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Le ( la iron so hiinonte, se i l«*.so!< •. -e d^-osj>èi «• : clunumo do -es phra­
ses ost ontrooouj>oo do sanglots. Pen-ez donc! les «mvriors do St-Ilva- 
cintho vont êtro contraints do si» loger dans la nu*. Le Clairon, en pen­
sant. (i res chers ouvriers, pleure, •remit et rofn>c d'etre? c«m-«>!é. Il ost 
comme Kachol, il a perdu sa progéniture. Les enfants du Clairon, ce 
no sont pas ces chers ouvriers, non. les enfant- du Clairon, (-’étaient lus 
pouvoirs que l’ancien conseil de ville avait conférés à la Commission des 
Logomcnts Ouvriers. Or, comme lo nouveau Conseil, a sa première séance 
a décidé de roprendre les pouvoirs dont l'Hotcl-de-Villc n'aurait jamais dû 
se départir, le Clairon se lamente, se désole, se désespère: eliaeunc de 
sos phrases est entrecoupée de sanglots.

Au risquo d’encourir la mauvaise humeur de notre confrère nous 
allons faire l’historique de cette fameuse Commission Mes Logements 
Ouvriers. Nos lecteurs comprendront alors que la triste—e du Clairon 
est réelle. Mais ils admettront que, ce qui chiffonne lo journal du 
Boulevard Girouard, ce n’ost pas la situation future de res chers ouvriers 
mais bien la situation présente du maire actuel de notre cité.

Messieurs T. I >. Bouchard. Vicfroç .Morin et II. A. Beau regard 
avaient acquis la propriété Dossaullcs et l’avaient fait connaître sous !e 
vocable .appétissant de Bourg-Joli.

.M. T. D. Bouchard, député provincial avait obtenu du Gouverne­
ment (Sonin, une largo subvention pour améliorer la voirie dans Bonrg- 
Joli. V

M. T. I >. Boueheard. maire de St-11 yaeinthe. avait fait ordonner
par le Conseil munieipal, les travaux de drainage et de canalisation
dans Bourg-Joli.w

M. T. U. Bouchard, maire de St-IIyacinthe. avait fait approprier
une somme de $250.000. jHnir les logements Ouvriers; il avait ensuite
fait nommer une Commis-ion dans laquelle il fut choisi comme Prési­
dent, hors su connaissance ; il avait ensuite fait adapter par le Conseil 
une résolution par laquelle, tous le- pouvoirs et privilèges du Conseil, 
étaient transportés à la Commission dont il avait été, par hasard. nom­
mé président; la chambre du Commerce avait demandé que la Commis­
sion rende publiques, ses délibérations, mais la Commission avait ro- 
fusé d’acquiescer à cette juste demande.

M. T. D. .Bouchard, propriétaire du Bourg-Joli pour un tiers, avait 
vendu à un syndicat., au prix de $100.00 charnu, des lots à Bourg-Joli.

M. T. D. Boiicluml, président de la Commission des Logements 
Ouvriers, avait acheté certains de ecs lois au j*«:\ de $300.00 chacun, 
donnant un bénéfice de 200% réalisé en moins de .'50 jours par les so­
ciétaires du syndicat.

M. T. D. Bouchard propriétaire du Bourg-Joli n’est pas tenu de 
vendre compte de scs transactions personnelles, niais M. T. 1 >. Bouchard, 
Président de la Commission des Logements Ouvriers, devrait rendre 
compte au Conseil. Voilà tout ce que signifie la motion de M. l’éche- 
vin Augustin.

Cette motion ne dit pas que la eon-truetion des logements ouvriers 
sera Arretée: elle ne «lit pas quos les logements ouvriers ne seront pas 
construits à Bourg-Joli: elle ne dit pas que les ouvriers devront sc loger 
dans la rue. Elle dit que le Conseil reprend les droits et privilèges 
ou*il avait abandonnés en faveur de la Commission, (“est le texte nie-

é

me do la motion Augustin.
Si le Conseil municipal avait le (miivoir «h* donner -es privilèges 

à la Commission, le même a certainement le |M»uvoir (h* reprendre 
les mêmes privilèges.

D’ailleurs toute cette transaction «le Bourg-Joli doit être scrupu­
leusement et étroitement surveillée.

Si les membres «lu syndicat ont pu acheter de M. Bouchard, pro­
priétaire indivis de Bourg-Joli, «les !«»l- à $100.00 chacun, il faut con­
clu ro que la valeur de ce- lots n’était que «h* $100.00 chaque, quand ils 
étaient en la possession de Messieurs Bmmhnrd. Morin et Beauregard. 
Pourquoi ces lots n'ont-ils pas été cédés à la Commission, suivant leur 
valeur réelle? Pourquoi permettre nu Syndicat de prélever un profit 
énorme do 200% î Qui, enfin de compte, paiera ce profit oxlmrbitant ' 
C<* smit les acquéreurs «h* ces lots; comme îe dit le Clairon: ce sont 
ccs chers ouvriers.

Si l’achat des matériaux, si lo coût de la construction, si. en un mot, 
toutes les opérations «le la Commission sont conduites -tir la même «'•«•Ind­
ie «pie l'acquisition des terrains, l’on peut voir à l’avance quel sera ie 
résultat «pii attend les ouvriers d'abord, les contribuables ensuite.

Les maisons, une f«»i- construites commanderont un loyer «1«* $25.00 
à $10.00 par mois, et tout le monde comprend qu’à ce taux, hs habitn- 

, fatums deviendront désertes. Les propriétaires originaires «lu Bourg- 
Joli. MM. Bouchard. M«»rin et Boaureganl auront été pavé- largement 
pour leurs terrains: les sociétaire- «lu syndicat auront réalisé un profit 
excessif «h* 200%; les constructeurs et les fournisseurs vemleront à lar­
ge bénéfice leurs matériaux et leur temps; les ouvriers habiteront, loin 
du «‘entre <lq leurs occupations, des maisons bâties pour eux mais contant 
trop cher de loyer; “la. Cite de St-ll yaeinthe. paiera en fin de mm pie, 
'dons 1rs frais de celle malodorante transaction, cl elle devra reprendre 
“les maisons ainsi construites] sans sa surveillance, et sans .von contrôle 
f,sur les dépenses excessives”.

Le Clairon ne réussira pas à détourner la question. An cours do 
la dernière session, j’ai réussi à obtenir du Gouvernement. (hmin, une 
subvention annuelle de $250.000 pour les logements ouvriers dans St*
Hyacinthe.Cette subvention s’étend à doux années consécutives, «lo

•

suis donc favorable à l'idée des Logements ouvriers.
Le Courrier, a toujours été un avocat consciencieux pour in defense 

do cette j>oliti«pic dos Logemonfs Ouvriers..
Au nom du Courrier, au nom de uns amis comme en mon nom |>cr- 

sonnol, j’affifirme que notre opinion n’a jamais changé.
Nous avons toujours voulu et. nous voulons encore (pie la ville de 

St-11 vaeintho puisse faire bénéficier notre population ouvrière, des avan­
tages résultant do la mise en opération do la loi concernant les loge­
ments ouvriers, irais nous no voulons pas que la classe ottvrièro soit
oxploitéo plus longtemps nu profit d’une poignée «le spéculateurs.
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responsable, il faut «pie n«>$ rcpré-eiranu «•«>n-ervent leurs |>ouvoirs et 
leur contrôle immédiat sur cette dépen-c oni-idérable.

Le Clairon aura U*au sc lamenter au nom «!«• ses clins ouvriers, l’ex­
ploitation a trop longtemps duré, il faut qu’elle cesse.

Que la Commission rende -es comptes eu ( ’nn-oii ; Vest fui «pii inms 
représente, e’e-t lui qui sera responsable, c'est lui «pii d«dt gouverner.

ARMANI) BOISSEAU
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En attendant le résultat des con 
testations -:*
Il convient de souligner que dès sa 
première séance,

LE NOUVEAU CONSEIL-DE-VILLE 
a affirmé sa ferme resolution de fai­
re son devoir.

PAR UN VOTE DE 5 CONTRE 4
nos échevins ont adopté la résolu­
tion de l’échevin Louis Augustin,
concernant la Commission des Lo­
gements Ouvriers.

Honneur à l’échevin LOUIS AUGUSTIN 
aux échevins qui l’ont soutenu

L !
Les ouvriers devront

loger dans la rue

Nous félicitons les échevins qui ont appuyé la motion d<V*M. Louis
stin. Nous espérons quo eette motion restera telle qu elle <«t, et 
o Conseil recouvrera son droit de surveillance, et son privilege de

Augu 
quo lo
contrôle. •

Si malgré nos prévisions, hs machinations du maire réussissaient 
à faîro reconsidérer la motion Augustin, toute la question des Loge­
ments Ouvriors dans Bourg-Joli, sera référée aux tribunaux. Nous vou­
lons quo la justice prenne connaissance de toute eette transaction. Nous 
voulons que la lumière so fasse sur certains agissements qui, à première 
vue, sout loin d’etre recommandables.

Lo comble do toute eetto machination serait do voir M. 1. D' B°u- 
ohard, maire do St-ll yaeinthe, décider par son vote preponderant, que 
lo Consoil-do-Ville, dont il est le président, doit être dépouille do ses 
droits, do ses privilèges, et de ses prérogatives, pour permettre a M. I. 
U. Bouchard, propriétaire indivis do Bourg-Joli, do réaliser des profits 
énormes au moyen de la Commision des Logements Ouvrière, dont le 
memo T. D. Bouchard est le maître absolu. Si cotto éventualité se 
réalisait, les échevins supportant la demande do reconsideration, devront 
s’attendre à fournir au tribunal l’explication claire, nette et précise de 
leur attitudo sur eetto question. Il s’agit de $250,000 dont la ville est

logements ouvrier- .-<• «'«m-truir*mt alors même «pie M. Bouchard serait 
lâche. ( ar h* temps ou i.i ville était gouvenue par un seul homme du 
nom «h* M. Botiehnrd. «•-: passé. Nous axons aujourd’hui un conseil 
municipal «pii s occupera d<* voir à ce- constructions et «le hs mener à 
.'•onite lin pour !»• bien général des citoyens, et surtout «!<• notre classe 
ouvrière. Autrement ce serait admettre qu’advenani. la «lispnrition «le 
.M. Bouchard la ville serait ré«luite à néant, ou «levrait liquider et dis­
paraître. Non, nous avoons encore des li«»miiie- ca|tablets <!«• puésider 
aux destinées «!«• notre ville, «*t sou- l'administrat «m «lesquels St-ll vaeiu- 
the pourra se développer «*t grandir plu- rapidement et plu.- -ûrement 
que sou- le regime il atitocraîie et d é go ’/mc dont nous avon- été ail ;gés 
jusqu’à présent.

C1VIS

LETTRES-CIRCULAIRES

A la suite du vote pris sur la motion de M. Augustin lors de l’as­
semblée du conseil municipal le 21 courant, notre premier magistrat, 
dans son organe “Le Clairon ”, écrivait que si le vole, (défavorable à M. 
Bouchard), est maintenu, on peut prédire avec ccrtitudi que hs loge­
ments ouvriers ne sc construiront pas celle année, et que tes ouvriers de­
vront loger dans la rue s'ils veulent rosier a St-1 /yaeinthe.

Cette déclaration de notre premier magistrat n’a surpris personne. 
Egoïsto comme il l’est, et ne j>ouvant arriver à scs fins vu pliant tout le 
monde sous sa volonté, il est prêt à laisser l’ouvrier coucher dehors pour te 
venger de ceux qui ont osé défaire .-es petits projets, et priver toute la ville 
de St-11yaeinthe d’une amélioration qui s’impose pour défendre son 
autocratie outragée.

Mais notre premier magistrat no doit pourtant pas avoir oublié i«^s 
nombreuses déclarations d’amour qu’il n'a cessé «le faire aux ouvriers 
au cours de la dernière campagne électorale, li e-t vrai que h- éUv- 
tions sont déjà choses du passé et quo M. Bouchard n’a plus besoin du 
concours do notre classe ouvrière. C’est pourquoi il n’a euro do voir 
l’ouvrier coucher dehors, ou ies nouvelles manufactures de notre ville 
fermer leurs portes par suite «lu manque de main d’oeuvre, i/importaut 
pour lui, ce qu’il veut avant tout «*t par-dessus lout, c’est de gouverner à 
sa guise, comme il l’entend, et faire «le ses échevins des machines à dire 
oui ou non selon le mot d’ordre .fi donnera.

Heureusement que la major.«é du corps échcvinal actuel n'est pas 
de trempe assez “plieuse” jxuir -«• laisser intimider par !«•- volontés «b* 
M. Bouchard, surtout quand ce- v<«i«»ntés-là sont les filles mV- de l'ambi­
tion et de l'autocratie «pii ont trop Longtemps pré-idé à notre ndminis 
tration municipale, et qui ont maintes fois méconnu le- droit- pepu 
la ires.

Nous avons an conseil un groupe «l'éehevins décides à faire leur «ba­
voir, à travailler unniqnement.au progrès et au développement «le notre 
ville, à mettre tin au favoritisme «pii. sous «le- dehors habilement c«»m 
]K)sés, à trop bienu servi les appétits d’un petit clan connu des citoyens 
do St-lîyacintho.

Mais M. Bouchard est habile. 11 dit que si les logements ouvriers 
ne se construisent pas eette année ce sera la faute de ceux qui ont voté 
pour la résolution do M. Augustin. Mais faut-il donc absolument que 
ccs constructions soient sous la -urveillanec d'une commission ayant, à 
sa tête M. Bouchar<Léommo président ? et que cette commission ait carte 
blanche sans que le conseil municipal, rosponsable des somme- dépensées 
pour ces sortes de constructions n’ait lo droit do s’en mêler? Veut-on 
essayer de nous faire «noire «ju’i! n’y a «pie M. Bouchard qui pu:.--r me­
ner à bonne fin «a?- travaux? l’ian iicinen: m» i- ne v«>y«ui- pas en qmu 
la r«'s«)!utiou de M. Augustin pourrait paraly.-cr : • travail «le la « «•mmi-- 
sion de- loj.enionts ouviiei-. si «*e i» «—t «pi'elle c-i j> -ur t.i( de n.Vurc à 
briser les projets des heureux propriétaires «1<* terrains dan- IheirgJoli. 
Ceux qui ont soutenu la résolution do M. Augustin ont eu en vue le bien 
général, l’intérêt dos citoyens, et pas assez ceux «le notre premier ma­
gistrat, d’où sa petite colère qu’il essaye de cacher le mieux qu’i! peut. 

^ Plus quo tout autro M. Augustin veut la construction «les logements 
wmvricrs, mais ce qu’il ne veut pas, et ce quo ne veulent pas ceux qui ont 

voté |*>ur sa résolution, c’est le fa\*oritisme, lo patronage d’un petitgrou- 
|K\ d’un }K»tit dan par trop dévoué pour ses intérêts sans -’«nviiper «h* 
ceux do la ville de St-llyaeinthc et «le sa classe ouvrière.. Go «pie veu­
lent les “supportcurs” de la résolution «pii a tant ch«»«pié notre premier 
magistrat, c'ivst quo les logements ouvriers favorisent également et autant 
(pie posiblo les dilTérents centres ouvriers do notre ville. C’est tout ce 
qu’ils voulent, et pas plus. Pourquoi alors leur faire les gros yeux? 
Pourquoi dire au public qu’ils sont op|K>sés à l’cahlissement «le nouvel­
les industries dans notro ville? Pourqtioi décréter qu'ils s«»nt tavorahles 
aux jictits salaires |>our la elasso ouvrière quand on sait que notre pre- 
mior magistrat lui-même n’a jamais eu et n'a pas encore le défaut de 
“gâter” les ouvrière qui travaillent pour lui î

Non, tout cola n'est qu’un voile, malheureusement trop clair, dont 
notro promior magistrat veut, se servir pour cnvoloppor et cacher sa co­
lère. Il no veut pas qu’on s'aperçoive qu’il a voulu se venger et taire 
paver aux ouvriers l’impudence des supportcurs de la résolution dcM. 
Augustin.

Mais los citoyens do St Hyacinthe peuvent dormir tranquille*. Les

I. extension «h*- operation- commercially?. les relations nombreuses 
«pi une maison doit -e créer, le bon marché des imprimé.-, tout cela a 
«l'Une* aux «'îrculaires, aux eommunn.'ations inipriniéis une importance 
de plus en plus grande.

Notamment .•«!•.- «h* la f««udatiou d'un eonimcrc«*. ou des nnxlifica- 
t^oiis ap|K3rt(*e- dans la firme ou dans l'organisation «les -ervi«*es d'uno 
uiaiM'i!. .a eircu‘aire est «1«* regie. Elle **-t même d«*veinic soux’ent do 
r*-gle -eu.ement. car ie temp- e-t loin ou 1«»- imprimas «j ic trouve dans 
-on courrier un commerçant, étaient lus avec utumtion.

( i*st une véritable avalanche d’imprimés et de circulaires qu’ap- 
port«* cha«pic jour .«• courrier «l«-s niai.-«*n- «le commerce. Tout au plus 
attache t on de 1 ini|>ortanee aux icttrcs-eiivuluire- «•«unmuniipiant le.- si­
gnatures «le p«*r-«*mio- autori-ces à engager ht firme, «pii les adresse. Pour 
!e reste, les circttlain^ ne suffi-ent pa- à retenir l’attention, et il faut «i«*s 
démarches personnelles et «!«•- ollres -pA*iai«- p«>ur amener i«»s affaires.

Imi tout «*as l'expédition «le circulaires se fait ou sous des formes 
(pii donnent l’illusion d’une lettre, oit avec répétition «hs envois: c’est-à- 
diro que la même «dnuilaire, ou une circulaire rappelant. la précédento 
est adressée à des intervalles plus ou moins longs, afin d’attirer l’attention

La première qualité d’une circulaire est d’être très brève. S’il s’a­
git de la fondation d une maison, il faut éviter «1 ’exj>oser longuement et 
avec assurance tou- les avantages qu’on se croit en droit «le faire valoir, 
li suffit «1«? taire connaître hs article- «pie l’on se propose de traiter, d’in­
viter à faire un es-ai. tout au moins une demande de prix, et «le donner 
ses références -’il y a lieu. Quant à se vanter de sa grande expérience, 
des capitaux quon u déposés en banque, de son exactitude a exécuter les 
ordres qu on recevra, du souci constant qu'on aura des interets Je sa* 
clientèle, c’e-î tou t aussi inutile (pie ridicule.

\ oici une circulaire ayant trait à la cession d’une maison de com­
merce. Elle est e-t faite en deux partie-, l’une émanant du cédant, l'au­
tre «lu nouveau propriétaire de la firme. Mile vient d’une maison an­
glaise et. paraît être tin modèle «!«• concision :

“•/ ai I honneur de parler a cotre connaissance que j'ai repris les 
affaires de la firme M riling (fers et aciers), de me propose de les con­
tinuer sous ta firme: UEO HUE II /!.{ PS/l A W, Successors of J.J. Mel­
ting. Les boréaux seront transférés rue Cherring Cross, A o 725. ce que 
je vous prie de noter, m

d'nime a croire que vous voudrez bien nie continuer la confiance 
que vous avn z accordée à mon prédécesseur.

Tous m» v ef) ’ts tendront à rendre nos rapports d'affaires agréables.
Agréez mes meilleurs salutations \

“J’ai i honneur d, vous faire connaître que j ai cédé un < araires 
èi M. lien. Uradshatr, .

d espère qui vous voudrez bon continuer aver mon successeur, les 
relations si agréai b < tpie roiis avez bien voulu avoir avec ma maison. Il 
est digne à fous aunis de voire eonfiun.ee.

de liens ri (••non! u vuiL} remercier «/« nos Ions rapport< ef saisis 
eette occtiston pour ‘aire b's voeux tes plus sincères pour la prospérité\ 
de Vf dre maison.

Agréez mes salutations.
Il faut i«*i -e pénétrer «l’un principe qu’on ne d«>it jamais oublier en 

matière commerciale: écrire aussi -implement qu’on parle, ne pas se fi­
gurer «pie les ••«•rit- nécessitent •!••- fornix pomj>on-«*? qu’on ne donne­
rait pas à une e«*nver.-ation ayant !*• même but..

I n commercant «pii se pr«-« îU«* en per-onne, n’épmuvc pas le 1h> 
*o:n «1«* vanter sa |«rohitc. son «*xact tmle «fans .-es fourniture, ses capi­
taux. -es relations «le hampie. I fa t connaître les articles qu'il traite 
et attire l’attention sur les avantages qu’il peut offrir aux a«*heteurs. C’est 
«•e «pie ceux-ci ont surtout à connaître, li n’aurait pas la naïveté de 
leur dire qu'il soigne leurs intérêts, et. ils n’ont, pas, eux, la naïveté «le 
croire que leur fournisseur a en vue leur propre intérêt. (\vi ne de­
vrait même pa- -e constater, mais lisons hs tra’tés de corre-pon lance en 
usage dans renseignement «*t nous verrons que eetto remarque n’est pas 
inutile.

En tom t. nonns désirons app yer fortement sur • •• principe: 
les circulaires doivent être d’autant plus courtes qu’on ne les lit guère, 
«*t plus la ciivulaire i**t longue, moin.- elle retiendra l'attention.

G MO.-A. OLIVER

Grains de sel
Le Maire e-t offusqué de la brouette du Père Ila’.lé: die représente 

uno dépenso do $0.00.
Cc|»o!idant il trouve tout naturel que sa ( oinmi-.-ion des L«*gements 

Ouvriers achète au prix «le $3iM).00 les terrains que !«• maire vient do 
vendre à $100.00.

* * *

C’est un crime pour un adversaire «le faire une transaction do$6.00
,C’est un acte louable pour un ami «h* faire 200% de profit.

* # *
Pour cluirroyer le profit «hs lots à Bourg-Joli, il n’y aura jamais

assez do brouettes à St-Hyaeinthe.
* * #

N’ayant pu obtenir hs 5 minutes qu'il demandait, AL T. D. Bou­
chard a assisté, avec ses amis, à une assemblée contradictoire dans la­
quelle il n’a pu prendre lu parole. Pour 5 minutes qu’il n’a pas ones,
il a donné 4 heures à ses advorsairos.

* * *
AI. Bouchard est trop intelligent, pour so laisser prendre ail piègo.

* * *
Dans la leçon que AL Bouchard prétendait servir à Ar. Halle à la 

séance du conseil de ville du 21 courant, il disait: “Dieu merci, lo maire 
do St-Hyacinthe n’a jamais partagé un sou avec porsouno’L

Pas besoin do le «lire, on le savait que notre maire n’est pas yxzr/a- 
rcu.v, il préfère tout garder.
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DE
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LA PROVIN E
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s-no< 11 suit mcmcuKr
A r...... «In mariage «h* M. ( »•

Leblanc «i «!<• Mlle I >. Aiieoin. lequel 
mariage fut. béni par M. leciiré Be­
noit de S.CV-saire, oindo la mariée, 
il y eut «h* vives et prolongées ré- 
joiiissaiiees à Stet-\ i<*toirc et a St- 
Koch. dans «*es deux lionnes familles 
IMnsieurs parents et amis des Ktats- 
l'nis, de Beauharnois. de Montréal 
et de St Ours prenaient, part à ees 
fêtes et banquets.

M. et M de Albert Arpin de St- 
(>nr> sont revenu- ermefianîés do 
leur voyage de noecs à l'ut nam, 
(’nuit. Leur mariage à St-Koeh, 
dans une lx*lle matinée en-oîeillée, 
a été des plus brillants eélébrés jus* 
fjn’iei. Ia* eadeaux aux jeunes & 
poux étaient rieln.s et nombreux.

— I/«*n dît, |>our rire peut-être, 
seulement. <|iie “Sto-Aug«'liquc- Vé­
ron Dieu ne des eih<| plaies et des 
sept Scapulaire^* fait multiplier do 
<*e temp-ei, les neuvaines et les tri*
duums à la Ixmiit* Ste Anne, |K>ur 
amener la conversion de multiples 
arriéré- du “(•onjuiîo ici et ailleurs 
Pour déridn* aussi d aueiins allir- 
inent crânement *pte le patron des 
vieux Lran;ons est “Singulier** et <*c 
lui des vieux rentiers *’baisc la pias­
tre** (leurs émuler en mesi|uinerio) 
est. *’Svle*»)pe*’ seulement. Kj*:itant ! 
Kbouriliant !

11 y a eu le 25 à la G rand' Mes­
se. bénédiction d’une magnifique sta­
tue *’( • roil | h* du P u rira toi re" : don 
d’un bienfaiteur généreux de St- 
Koeh même.

La famille de M. Allred Re 
naml. du village nmis quitte pour 
aller demeurer à FreIDhnrg, sur sa 
propriété* de $1 l.(MM) qu'il vient «La 
ebeter après avoir vendu la sienne 
ici à M. Pli. .Mathieu de St.-fbirs.

(Quatre belles maisons au vil 
la ire ici sont à vendre bon marché et 
une de cinq mille piastre- sur le 
fleuve vis à vis Lanoraie et à nu mil­
le du 1 * : i j » de la N ietoire, où sont en 
vacances, ces >emaiuos~ei, b.*s deux 
cent.-» petit gars de la lie (’olnnie. 
Leur join* P te annuelle aura lieu !o 
1 5 août proeliaiu.

Plusieurs religieux et religion 
se- de St Hyacinthe et de Montréal 
sont en vacances à St Ours et tien­
nent à visiter la jolie «*glise de Sr- 
Ro«di. Bienvenue à tous.

Communiqué.

ment, blessées dimanche soir par tin 
train de fret du Grand-Troie* qui 
frappa l auto où elle- -u trouvaient. 
Le- victime- sont: Mlle Horn Mal 
boeuf. 17 ans, St*.lean; .Mlle Kugé 
nie Lafleur, ~ 1 ans, Verdun; Osa 
Maib<*etif plurrmacien. -I an-. St 
.lean; Ovide Leduc, 50 ans, de fos­
ter.

ST P. A RT II KL KM Y
M. Joseph Lafontaine, ex-député 

de Rertliier et insfiectciir des pri­
sons e-r mort à St Barthélémy. Le 
défunt qui était nie* de 7*1 an-, lais­
se jmiir déjdorer sa perte, son épou­
se. Mme Lafontaine, née (ïahriello 
.Mousseau, quatre fil-, MM. (i«»orges 
Jules, Bertrand et Jean Lafontaine, 
et deux filles, Mlles (Wiie et Mar­
guerite Lafontaine. A eux se joi­
gnent les enfants «pie Mme Lafon­
taine eut d'un premier mariage. M. 
Roland et Svlvestre Janville.

• ST J KROM K
l'u irareon <|e I S ans du nom d A 

bert Filinii a été victime de graves 
ble-snres internes. dimanche, au ter­
rain de eoiirses de cette localité. La 
victime traversait la ju-te de- dur- 
vaux quand i! fut frappé et ren­
versé par l’un des derniers.

f inq chevaux prenaient part, à 
cette course et quatre d entre eux 
avaient déjà franchi la ligne d'ar­
rivée. Le jeune Filion ne vit pas 
venir le cinquième et il s'aventura 
de traverser la piste juste au mo­
ment où celui-ci passait à toute vi- 
te--r. L’imprudent unreon fut vio* 
eminent projeté Sllf le v<)l. I I fut 

trans|M>rté elie/. lui dans un état qui 
inspire de sérieuses craintes.

à la gorge et l’ont presqiiqe étranglé. 
La victime n eut pas le temp- d’op- 
po.-cr îa moudre résistance et, une 
fois revenue à elle, elle s’est aper­
çue que les* $iS00 qu’elle avait au­
paravant. avaient disparu.

Kilo a iminédiatement porté

plainte à la sûreté. Ix> détective 
Barrette arrêtait lundi soir, suivant 
le dgn a lenient donné par la victi­
me, un jeune homme du nom de 
famille ( hapleau. Il a comparu eu 
cour de police et son enquête a été 
fixée au 30..

Préparez-vous à faire un 
beau voyage à Québec

du 2 au 11 Sept. 1920
A L OCCASION DU

PLUS GRAND EVENEMENT 
ANNUEL DE LA PROVINCE

L’EXPOSITION 
PROVINCIALE DE QUEBEC

qui procure les jours les 
plus heureux de l'année.

M. JOS. PICARD,
rr4«i4«o!.

M. JOS. A. COLLIER,
Triuiitf.

M. GEO. MORISSET,
S«crfcâir«.

Pc lirAMCOiip pliM rfftracrs quo tes pa­
pier» A mouche* coll.intw l'ro^roî* A cm* 
Iil<>> • r. lin veille clic/ lea pharmacien:» 
et ^iiiclcre «le ;«-irlowt

Téléphone 235 254 Cascades

J. À. R. Séguin
PLOMBIER COUVREUR ET POSEUR 

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne place FI. Loranpfe,

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE­
MENT SOLLICITÉE

CCC050C05C050C«a»yx»9e«/r
- E. LEMOINE, jj |

MKCANIOim 8

Suce Garnir* St- H v*« iiuhe

Tel. Mag. 325 Tel. Rés. 593

P. RAVENELLE
Successeur de B. Belanger 

M \ RC MA ND l) CHAUSSURES ET CUIR

SELLIER ET CORDONNIER
Agent pour la chaussure “Invictus ’

t
ill outer -••*«••- *»•**•-•
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SA INI II I KOI M) K K (lingot)

M. et Mme \ .tdier et Ici II fils. 
(î»*«»rg<*, de Leominster, Mass., sont 
en juemenado ebe/ M. le! !'iear»l. 
ils <*nt fait le voy.ig.» en auto.

— M. et AI me Ihibiic, des K. 1'. 
éîn.ent en vovan» de m»«,es la >e

SAINT-riK
Mardi, le 27. M. Publie Aimé 

Roy, prof, au Séminaire de St-IIya- 
eintlie a «'hanté sa (*r(*mière mes-e 
dans sa paroisse natale. Il était as­
sisté j*ar AI. i abbé R. Martin, j » r* » f. 
au même eu liège. MM. les abbés f Lis 
ton et Lueher Marte, servaient, com­
me diaere et sMiis-diaerc et MAI. les

135 Cascades - St-Hyacinthe, P.Q.

LORENZO BELANGER LU Cl JL
UCINCIE EN COMPTA RI LITE

RAPPORTS OU GOUVERNEMENT

134 rue Durocher MONTREAL

| Téléphone Bell 48Ü 8 ! w r . l P, Il • |

&4. Bemw Cve, | ! Le Courrler de St-Hyacinthe

{ PLOrVIBJEFîS J Paraît tous les samedis. Prix de Paix»

t POSEURS D APPAREILS DE CHAUFFAI J) UCinont : $1 Fill par an. I.e numéro. 3 sou
J A EAU CHAUDE El A VAPEUR j Imprimé et publié aux Nos (18-70, ri
l ........ " ^ Sa in te-A n lie, A St-IIyaetmlie, par ta Coi
) 5/ R LJ H" CASCADES, yl It:it»ni<* «l'I tntirimorii» of li

ct • i « %• IllM H hi* . I II "U' t| liH II 1 I AI AI <maiiio derme:-* oiioz eur i * ■ re. .U. ... . , ,, , .. , . ... ai*l*e- Armand et I nul St-1 terreiVînvo I leard, d.; vil lime. . . . . .....«Minime eereniMtuam* **t iliiinteraire.-AI. et Aim * tJeorge Lean do in 
et leur tils, de Lowel, Alass.. sont 
eu j*r«*mena«le i<*i chez leurs nom­
breux parents..

-himaiielie dernier a eu lieu 
dans cette paroisse la première coin 
niuniott de- enfants prépares par AL 
1 abbé Alnntet. La <M*réinonie a été 
dis plus imposantes.

S PK A N N f] DK R.KAIÎRRK
Plus Je 10,000 personnes ont pris 

part lundi à la cérémonie grandiose 
de la célébration «le la fête de la 
patronne nationale. Dan- (’après-

t’es quatre derniers sont natifs do 
St Lie et demeurent au Séminaire 
de St-11yarinthe. moins AL l’abl*é 
Rau! St-Lierre, «pii va étudier la 
théologie au grand Séminaire de 
Montreal. Au eboeiir on remarquait 
Algr. R. /.. DiMudles, R. D.. curé «le 
la paroisse; Al AL le> abbé< D. IL 
I » reton et A (àwdean, vieair«*s; J. I ». 
l’etraiilt. piètre retiré à St-Rie «4 

quclqius autres: dan> la nef, la mè­
re le beau-père du nouveau lévite: 
AL X. Lussier : -es frères et soeurs; 
un grand nombre de parents et «l’a­
mi-. L«* sermon a été donné par AL

, l'abbé A Fontaine, «b* l'K-iii ici i <*f la soiree, deux processions , v ? i J. 11 ’ • , i, .. i-.il e«»Ie .Norman* de St-I I vaeintlie. Le

51 RUE CASCADES#
ST-HYACINTHE'R o

’alM»u 
sous, 

rue
Sjiiute-Aum*. A St-Ilyarimlu*. par la Com­
pagnie d’imprimerie et Comptabilités ( IJ­

' mitée). A. J. (ÎAUHUKAIT. Administra 
teur-Cériitil.

Jlik.

solennelle- ont <*n lieu «levant la l»a- 
ôili«pte.

On rapport»* que dix mira«*les ont 
été constats au «*ours «le la journée 
mais les U. R. R. R. rodempt«>ri>tos 
ne '«• nuit pas pr(»noii«*«'*s et atten-

«*h«*<*ur d«* «-liant -ons la «lii«vtioii «!«• 
AL D. D. Alorin. X. R. a exécuté 
à merveille 
de Ihittmaun 
par Aille K.

XCCC09SCCCCCCCOOCO Mil........... yyyyyyyyyyyyscccc*

| Du poêle à la planche à repasser
i: SEPT Mil I PC

«uni. .n. r. a ex«*em«« o 
un«‘ mes-»* Imriuonisée q 
. L’»»rgne était tenu S 
('adieux »*t ii y eut a»*- a 
it «l«* violon oar M. 11. \ xi , r i , , . , . «Mvnipagnement «n* vioion iident 1 a\ i« «lu nurcuu «l«*s med«v*ms. 1 .. , . . , ‘ , . .Quintal. Apres la messe, l«*s invi­

tés s«* sont remlus «*h»*z AI. LussierI tu* j»*nu«* feutnie, «le WaljH)!»*, 
Alass. notmmV Alary K. 11 i«*k«*y, 20 
ans. ne marchait qu'à l’aide de bé­
quilles. Somlaiu au moment où elle 
venait d«* ree»*voir la samt«* <*om- 
111 union «•!’«• se leva >«.'ii!i» et m* mit 
ù mar«*h«*r sans aucune difii«*u;té en 
«•hantant -«*^ rcni«*reieinents a sainte 
Anne.

lTne Jeune femme, «h* Saint II* n- 
ri. l/*vis, noinnuà* I»«*rnad«*tte Va- 
lières, et un nommé Adolphe Cré­
dit de llaverhiil, furent aussi gué*O
ris.

|M»ur y prendre h* «lîm*r. La tempé­
rature était i«lenle «*t tous ont eni- 
p««rt«* ii n souvenir ét(*rti«*l d«* e«*tt** 
inéuiorable j«uinu*»*.

SEPT MILLES
I u «1«* nos exp«*rts estime à sept milles le «die- 

niin jian'ourn, en une année, du poêle à la planche à 
repasser pour «*«*hang«,i i«*s fers.

Kn vous servant d’un fer élcctri«|ue, vous repas- 
.-»•/.. assis confortableiiu'iit : le fer se «douille «l«* lui- 
même et eons«*rve sa «*ha!eur jusqiiVi la tin. Vous l'uti­
lisez à la cuisine pu au frais >ous la véramlab, par­
tout où si» rencontre une douille électrique.

“VOUS TOURNEZ LE COMMUTATEUR: C’EST TOUT”

Los K«*nf» particuliers n’omplolont
que

A O L

VA li KX XK S

Xous apprenons av«*e r»*giet le 
mort, survenue lundi, à Va rennes, 
do Aline («eoflrion. mère de Ai. L. 
R. (i»*ofPrion, greffier «l«* l'Assem­
blée Législative, et de AL. Donat 
(«cxiffrion, assistai!t-se».»rétaire parti- 
cplier «lu premier-ministre.. Xos sin 
eères coinl«il»#*aiices. #

ST J ISA N, Que.
Quatre personne ont été grave-

P R
rhullo la plus i popro qui so fait

MOM’KKAI.
L(*s attentats contr»* les étrangers j 

continuent malgré !«• travail actif ' 
«l«* la poli«M* «*t «l«*s agents «l«* la su- 
roté.

Mer«*re«li soir, un individu ré­
cemment arrivé «h* la campagne, pu- , 
sait dans la rue St-Amlré, l»»rs«pu* ! 
pris «1«* la nu* Ste-i atherim*. il a 
lait une rcinMUifre «l««itî il gardera 
longt«‘tnpvS h* souvenir.

Deux hommes blottis dans l’om­
bre d une portiM'oehère l’ont saisi

LES BENEFICES DE 
LA SAGÜENAY-PULPE

On sait «pu» 1«* Idlnii «1«» la Sagn«*iiay- 
Pulpo pour 1U1H s'«**»t s«il«lé par un «*x<*é- 
»l(*iit «1«* $Uir«.17U.sO. d«*pnsaiit «l«* $215.- 
17U.S0 l«*s prévisions «lu pr«»**p«stus «1«* 
mai lDlt). A la m'iiiiim* «lu C«ms»*ll <I‘A«I- 
inlnlsinitl«ui «In 15 jul!I«*t 11)20. Il* pr«V 
si«l«*nt «l«* la <’«Miipngiii«*, rii(Mi*»ral»l«' Sé- 
miteur Hélipu». vi«M.*-prési*l<*nt «l«* la Han* 
«pic» «l’Il iH'liclaua <»t ineuibn» «In «*«»ii**<*il 
«i'admhilsl ration «lu < ’anndlcu-I'ac'UWiiic. 
a a>M*oiiipamié l«» bilan «b* la I«*ttre sui­
vant»» aux a«lmiiiistrat«*urs:

“N«ais souiiii<‘s li«*ur«*ux «ranmnnMT «pu* 
Fuslm» «b* Cli:m«U«*r. «pii avait été «buis 
b» passé une >«mrcM* «1«* p«*rt«*s. a été gran­
dement am«'lb»r«V «*t «l«nm«*ra poli r l’an­
née «'«Mirant»* «b*** béuéli<M*s substantiels.

‘•L’agrainllsseiiH'iit «Fune «b» nos usines 
«b* Chicoutimi a été «MMnplétée. «*«» «pii ae- 
«i«»it e«Misi<lérablc»uient la pnHliietion «le 
la C«unpagiii«*.

“N«»s pAtes, eliimiipies et mé«*ani«pies. 
'«• vemleut maintenant beau»*«Mip pl»is«4u*r 
.piVu mm. «*t les traités A prix ferme 
«léjA faits p«air 102O et 11121 mais per­
mettent «b» «lin* que 1«*> bénélb*«*s nets «le 
elmeime «le «•«*' «l«*ux anm'es «»xecMleroiit 
I .^t.iHNi.iNHi.iNNi. j tn»i> millions «le dol­
lars”.

Signé: F. L. .Ilébpu».
Président

I/intérêt «b* tout«*s l«*s obligations <*n 
vigui'iir a pris ÿU!K 1.131.î»î) en mm «*t se­
ra inférieur A «*ett«» soumis en 11)20.

l/oblig!iti«»u «b* (iVl*f/c «l«* la (‘«Miipagui»* 
d«» Pulpe et «le P«Miv«drs d’Kau «lu Sague­
nay «*>t A rii«*ure aetuel!«* «*t plus «pu» 
jaiaais une «l«*> iin*llb*ur»*s valeur- «b* pin* 
«•«•ment «lu inar<*lié. Votre notaire re­
cevra Veto* S«M|s«*|*lpt i«»ll.

Sur demamle. t«ms renseignements »»t 
la lit'ntn ré«lig«#*e par M. ullvar Asselin.

VERSAILLES-VIDRICAIRE-
B0ULAIS ( Limitée )

IL A GUERI 
SON RHUMATISME

.te suis Agé «le S3 ans «»t me suis fais 
t pal ter par l«»s médecins pour le rbmna- 
t Unie depuis «pu» je suis revenu de l’ar­
mé»». il y plus «le 50 ans. Comme beau­
coup «Vautres j’ai «lépensé b«*aue*aip«l’ar­
gent pour «l«,,i sol-«lisaiit '*( îuérisseurs'* 
ei J'nl lu ass«*/. au sujet «b* 1’”Acide Uri- 
ipn*” Jus»prA pres«iue le goAtur.

.!«» ue pouvais dtjriuir «les nulls «»t ne 
pouvais manlier sans souffrir; j’avais 
tant »l«* mal aux mains «*t elles étalent 

railles que j«* ne pouvais tenir une 
plume. Mais maintenant je suis «le mal­
venu dans les affaires actives, je puis 
mnr«*h«»r ave«* aises et écrire tout le Jour 

nv«*e facilité. Mes amis sont surpris du 
<»liaiig«'ui«»nt. V«mis pouvez tout aussi 
bi«*n essayer A ételmln» un feu avec «le 
l’buib* eoiiime «*s*»ay«*r A vous débarras­
ser «lu rbuuuitisine «mi nutr«*s maux sem­
blables par «l«*s traitements supposés 
«•lnisser PA«*l«le Urique <I«* v«»tr<* sang <*t 
«|«* v«»fr«» «*on»s. Cela a pris 50 ans A M. 
Aslu'lmam i»oiir «bViuivrir cette vérité.

Il a appris <*«unm<»nt se débarrasser «lu 
rhumatisme et nutivs malaises et A re- 
cotivrer ses f«»rc«*s par “Tin* Im»«*r Mys- 
t«*rles” «pii «»si maintenant distribué gra- 
tuiUMiient par mu* autoflté «pii a «lévoué 
plus «h» 20 ans à <lt.*s études scientilbpics 
sur cette maladie. Si aucun lecteur «lu 
Courrier «1«* St-IIyaclntlie «b'slri* ” The 
Inner Mysteries «»f Uhumatlsm” f'I.ea 
M.vstér»*s intérieurs «lu Ulimmitisme j né­
gligés par les «Io«*teurs «*t nnMivins «les 
sl»\*les «lernlers, qu’il envole A II. 1*. 
Clearwater, 1105-A Street. Hallowed. 
Maine. Knvovez «b* s«iit«* avant «le l’oti- 
blier. SI vous ne souffrez pas vous-nnT»- 
me, ««Mipez «*«*t avis et passcez **«»tte bon- 
iu» nouv«*lle «*t e«»tte chance A Fuu «le vos 
amis affligés. Tous ceux «pii en feront 
la demande le rwevnint p.ir le retour «lu 
i*oiirri«*r -an- amum* <*liirge.

J. B. FONTAINE
REBOUTEUR

« liivi’age ganinl i t »»«' t out « * Klnxioii-. « a *sur«*-. I.«iihIm»k«». Sciai i«pn*. I*«»i “h -it* ♦•nfaiili’o 
« anc« t • t t « ai . - « ’Hs-uri*»* «««i .Mala«li< - «t* - ««- *«»l |‘<<*-« i» « uml'l* -•

1 'st- h y a (3 ntn e ! Vendredi et Samedi,
ST-CUIU.AUME ! Dimanche et Lundi,

922, ( hendn Relr e Mario.Côte des Nebies, MONTREAL.
Tel. Un. SS15 Près de rOrntofrc MARDI. MERCREDI ol JEUDI

ST-HYACINTHE.

FONDERIE ET COFSTRUCTIONS MECANIQUKB-

Engin, et chaudières à vapeur de deux à IsTO forc«?s, [>our moulins 
h scie, Boutiques à Dus, Fabriques à beurre et installations diverses.

Gréments «le moulin à scie, Délignouses, Moute-billots, Machines à 
bardeaux, Scies u dtH’oujHir et à refendre. — Rlaneurs, EmDjuveteurs, 
Corroyeurs, Moulureurs, Façonneurs, Scies à ruban, Tours à bois, etc.

Grues à vapeur «le toutes dimensions. (Hoisting Engines). Borne- 
fontaines, Valves et tuyaux d’aqueduc, Engrenage, Pompes, Ouvrages de 
fonderie et réparations «b* toutes sortes. Reparations d automobile* et 
engins à gasoline. •

i

v
Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les 
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant 
vousprémunir contre leurs effets désastreux. Ce n'est
pas quand le malheur est arrivé qu’il faut songer à s’assurer, c’eat 
avant—c’est aujourd’hui-même. “La Prévoyance", moyennant une 
prime minime, émet une police d’assurance parfaite et libérale, 
garantissant À l’assuré, en cas de maladie ou d’accident, une indem­
nité hebdomadaire qui remplacera ses gages et lui permettera de 
foire face aux frais occasionnés par la maladie ou l’occident Cette 
police peu être prise pour un ou plusieurs mois.

Pour plus amples renseignements s’adresser à “La Prévoyance”, 
196 rue St-Jtenues, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627

J. C. Gagnô, Directeur-Gérant m

Ace

..6 a 6i%
AUTRES VALEURS. .jusqu’à 9i%

EMPRUNT DE GUERRE, Dom. du Canada
Eiampt de la taio «ur U r«vanu R«nd«m«nt

Obligations à 6%, éditant dans 5 ans..................... 6.00%
PROVINCE DE QUEBEC ' ,

Obligations d 6%% échéant 1925 .......................... 6.00%
PROVINCE D’ONTARIO

Obligations d 6%, échéant WJ0 .......................... 6.00%
PROVINCE D'ALBERTA,

Obligations à 4%, eduan. 192%............ ................ 6.00%
taxables à Montréal FAmonton.

CITE DE MON I REAL,
Obligations d échéant t fifth............  ............ 6.00%

VILLE DE MONTREAL-EST,
Obligations à ô%% échéant 19/iJ........................... 6.00%

VILLE DE DORVAL, P.Q.
Obligations à #%, échéant 1935............................ 6.00%

VILLE DE POINTE-CLAIRE, P.Q.
Obligations à fi%, échéant en 194fi......................... 6.00%

BELL TELEPHONE DU CANADA,
Obligations à 6%, échcam 1925....... ..................... 7.00%

Payables o Montréal et l^ondres.

MONTREAL TRAMWAYS,
Obligations à 5%t échéant 1941............  ................ 6.40%

Payables à Montréal, Neut- York et Chicago.

CANADIAN LIGHT A. POWER,
{Parente de la Montreal Tramways & Power)

Obligations 5 5%, échéant 1949............  ............... 9H%
DOMINION TEXTILE,

Obligations à 6*%, échéant 1925............................. 6.70%
Payables à Montréal.

CANADA CEMENT,
Obligations d 6‘%, échéant en 1929...........  ............ 6.90%

VILLE DE ST-MICHEL DE LAVAL, 
adjoignant Montréal.

Obligations d G%, échéant dans 954 ans................ .
Parables à Montréal et à New- York.

PRIX: Le Pair (100.) et intérêts courus.
RENDEMENT: (avec change américain) environ........ 6.75%
Garantie: Valeur Immobilière de $9,756,000. et la 
Garantie Morale de la Province de Québec.
Aucune municipalité de la Province de Québec (la Cité de Montréal 
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L’ETOILE TOMBEE
En souvenir do vous, je regarde une étoile,— *
Autour d’elle, l’azur, en deuil du jour, se voile;—*
T/étoile est toute bleue et palpite au vent doux....
Je regarde une étoile en souvenir de vous.

Le noir noeturne entasse autour me velours sombre... 
Avivée en l'espace infini par tant d’ombre,
L’étoile, diamant dont la nuit est î’écrin,

Brille d’un double éclat triomphant et serein.

Plus il s’est dans une Aine amassé d’amertume,—
Nuit funèbre, où souvent nul astre ne s’allume,—

Plus d’amour., cette étoile ardente y resplendit 
Comme un baiser que l’ombre, en croissant, agrandit!

En souvenir de vous, je regarde une étoile,— .
Autour d’elle, l’azur, en deuil du jour, se voile.—
T/étoilc est d’un éclat moins bleu que vos yeux doux...
Une étoile est tombée en mon coeur, et c'est, vous!

ALBERT LOZKAU

Similitude
J’*l fuit un rûvo.

Au temps ofl u troublé nui raison 
J’aviii* rêvé d'une blanche tiuiiiioii 

Prèn du In fféve.
K. La MON TAON K.

QUATRIEME CAUSERIE MEDICALE
Le premier précepte étant commenté, j'aborde sans plus de délai 

le second qui s’exprime ainsi :

“Alimenta sains et rationels prendrez,
“Pour préparer vos forces e Moment.

Ici, nécessairement, nous ferons un peu de médecine élémentaire. 
J’éviterai, autnat que possible, la terminologie gréco-latine qui terrifie 
l’étudiant, en médecine, à ses débuts.

Une vérité s'impose qui s’applique à la zoologie comme à la bota­
nique; Tous les êtres vivants, c'est-à-dire, tous ceux qui à 1’inverse dos 
corps brute inanimés se développent après naissance, se reproduisent et 
meurent, sont dominés par une nécessité suprême d ordre naturel: la 
nutrition ou l’acte de se nourrir. Et cette obligation primordiale exi­
geait ut le concours do substances qu’on apjxdle alimenta, on explique 
î’importünce qu’ont sur la matière organisée les princijK* réparateurs 
destinés à l’ontrc-ticn de la vie. Ixs règles ou régime* alimentaires ont 
été particulièrement étudié* en ces derniers temps, fous les esprits 
éclairés tendent à développer le retour à la médecine naturelle. Nous 
avons olfrsorvé. avec précision., la valeur thérapeutique des agents phy­
siques, l’eau, l’air pur, la lumière, 1 électricité. Peu a j>eu. 1 usage tend 
à les substituer à l’emploi plus ou moins désordonné d’une foule d’agents 
médicamenteux. Et avec raison; l'abus des remèdes provoqué par la 
publicité intense de fabriquants ignorants, aidé* par la complicité des 
journaux jaunes tourmentés par l’appât du gain, tout cela a contribué à 
ce icvi rement. Malades et médecins s'adonnent a une diététique mille 
fois plus logique» et plus effective.. Le choix et l'ordonnance des régi­
mes alimentaires, les cures de fruits, d. air et de soleil sont de plus en 
plus appréciés pour leur effet heureux sur la santé.. NI al conduite, l’aii- 
nicntationest le facteur le plus puissant, dans la genèse» des maladies 
communément appelée* le rhumatisme, la goutte, 1 oltesitc.. Lest 1 ali­
ment. mal ingéré qui abrège la santé, engendre la vieillesse précoce, pré­
cipite la déchéance finale. Au contraire, bien instituée, aucun agent 
mieux quel 'alimentation, jiossède une puissance modificatrice favorable 
à la santé.

Alois que le remède est souvent insuffisant, parfois dangereux, l’ali­
ment rationed jouit d’une action sûre et sans inconvénient. La domina­
tion de la diététique est telle sur la vie que l’alimentation constitue le 
pierre angulaire ou d ucliopjiemcnt de la santé, ht si Ion tient compte 
de cette puissance considérable sur l’organisme, il n’est pas téméraire. 
Métnt actuel do nos connaissance*, do prédire le jour prochain ou l’art 
d<* régimes et la diététique seront souvent substitués au médicament, 
d’action douteuse ou incertaine.

DOCTEUR JEAN

ft V

Et je rêvais, [>ordu dans 
un rêve vague.... 
Royer Raymond 

Mademoiselle Francine
Votre philosophie de petite fem­

me vous permet, je le vois, de pren­
dre les choses do la meilleure maniè­
re possible. Vous no vous emballez 
pas.

La femme que l’on juge assez sou­
vent plus sentimentale quo l’homme 
n’a-t-elle pas sur celui-ci l’avantage 
d’être plus prévoyante do savoir 
mieux que lui s’arrêter à temps?

Vous aimez à essayer votro résis­
tance mais vous savez rester dans 
les limites d’une belle prudence.

Lorsque le parfum d’uno Heur 
nous trouble, ou a, me dites-vous le 
soin do passer à une autre...

A moins que ce soit un conseil 
que vous mo donnez là ?

Le parfum que j’ai respiré bien 
qu’il m’ait troublé est si captivant 
que jo n’aimerais pas changer si têt: 
|K»ufc-êtro ai-je tort!... Il est des 
fleurs dit-on dont, le parfum enivre 
et l’ivresso rend fous ceux qui no le 
sont déjà.

Vous eussiez été ravie do connaî­
tre mes troubles à votre sujet? Ne 
coin prenez-vous pas qu’ils existent 
encore et no vous imaginez-vous pas 
ce qu’ils peuvent être?

Jo comprends quo votro amour 
propro puiaso être flatté do oct aveu 
mais je renonce à vous décrire tout

ce que je ressens. .Ma plume est 
trop malhabile pour co faire et mal­
gré toute ma confiance en votre bou­
té je craindrais si fort (pie vos ado­
rables yeux gris, en me lisant, me 
trouvent ridicule.

Jesuis très satisfait que vous ayez 
éprouvé du plaisir on mo lisant, ne 
fut-ce (pie celui d’un caprice fémi­
nin: savoir (pie l’on pense à vous ot 
que l’on serait prêt à faire des folies 
pour vous plaire.

Si j’étais |H)èto je vous dédierais 
mes plus beaux vers uniquement 
pour vous faire plaisir.

Mais, hélas! trois fois hélas! je 
ne suis pas poète, jo ne sais pas dan­
ser et jo n’irai pas à la mor...

Non je n’irai pas à la mer d’abord 
pareequo mets loisirs ne me le per­
mettent pas et. ensuite pareequo si 
j’y allais j’emploierais mon temps â 
reluquer toutes les j ou nos filles qui 
auraient les veux gris à seule fin de 
vous reconnaître.

L’on dirait, que je suis bien réel­
lement. uii grand fou et comme vous 
no voulez pas quo je le sois, pour 
ménager votre aïnou r-propro et le 
mien et suivre au moins l’un do vos 
conseils, jo n’irai pas à la mer mais 
je signerai

G HAND FHO U
-ooo-

Ileurcuse l’funo à qui Jésus est 
tout bien, toute joie, tout désir!

Lettres, V. no.

Monsieur,
J'ai constaté avt*c plaisir votre at­

titude. Non je ne “ni emballe ’ 
plus où si si peu... Maintenant que 
nu» tête c*t redevenue solide... d’ail­
leurs je mets toute ma volonté à ne 
pas vouloir! Savez-vous que et* mots 
tombés de votre plume me rapj>elle 
un procès verbal charmant. Que 
j'eus à plaider (à huis-clos) devant 
un lxm ami, (pii n’a jamais voulu 
consentir—à s’emballer! oli ! la bon­
ne farce. J’avais naïvement espé­
ré qu’à discuter ce mal, il devint 
contagieux.... mais, encore une fois, 
j’ai piteusement, raté mon effet! 
triste expérience celle-là, elle ma
value quelque* regrets c’est vrai....
mais je ne voudrais pas. ne pas 1 a­
voir subie—savez-vous pourquoi (

La femme est indiscutablement 
plus sensible aux joies et aux cha­
grins; son âme vibrante est capable 
de beaucoup plus d’amour et de 
douleur que je ne crois le coeur de 
l’homme (sans malice) et je no par­
tage pas l’opinion (pie vous avez 
de sa prévoyance et de sa 
s c i c n c c de savoir s'arrêter à 
temps! du moins, c'est là mon Opi­
nion personnelle ot je ne sache pas 
qu'une femme qui aime sincèrement 
puisse discontinuer de le faire aus­
sitôt que sa raison d'aimer cesse 
d'exister. Vous -avez bien que Pas­
cal disait vrai quand il écrivait : 
"IjC coeur à des raisons que la rai­
son ne com/trend /tas" ! et ce sont 
précisément ci s raisons-là qui don­
nent aux petites fil h* comme moi 
des rogrtes éternels !

Oh! si le parfum de la petite fleur 
cueillie sur votre chemin embaume 
encore un peu votre vie, je vous con­
seille, et je désire même, que vous 
en respiriez longtemps l'arôme qui 
vous captivera poutrêtre... mais ne 
vous grisera pas! alors... ii n’y a pas 
de danger (pie vous |K*rdicz la raison 
—de vous intéresser à la petite mar­
guerite au coeur d’or! seulement, ne 
l'effeuillez pas, j’aurais |*»ur du 
mensonge de ces jolies ]létales, gar­
dez plutôt l’illusion, ot soyez bien, 
convaincu que je préfère les pétales 
aux grands mots...à celles qui de­
mandent deux mots pour dire si si 
peu !

Non. franchement là, je n’imagi­
ne pas quels puissent être vos trou­
bles à mon égard ? et comme j'aurais 
le caprice de les connaître—j’insisto 
jo suis follement anxieuse de savoir!

Et mes yeux n’ont jamais lu do 
compliment aussi flatteur (pic le vo­
tre et pour la première fois, je les 
ai trouvés un peu in té rossants.. . . 
et j’ai vivement e ho relié à aj>- 
profondir leur mystère.... mais ils 
sont tellement discrets—nies veux!

Vous jnuisez à moi, c’est gentil ce­
la, et combien jo vous en remercie- 
veus feriez des folios pour nie plai­
re i Oh! alors, ces adorables folies 
dont j'ai rêvé l’ivresse |>ourraiont 
exister ailleurs, que dans mon ima­
gination i Je ne veux pas le croire, 
d’ailleurs ma philosophie m’ordonne 
l’incrédulité en la matière 1

“Aies vers fuiraient doux et. frêh*
Vers votre jardin si beau, cet.—

Jo viens de chanter cela pour vous, 
avoz-vous entendu?

Je n’aime pas les poètes; mais 
leurs oeuvres. J’aime niieuxcauser 
que danser mais aussi, je fais b* 
deux en mémo temps—sans perdre 
ma mesure et c’est, tellement domma­
ge (pie vous n’alliez pas à la mer! où 
jo serai quand vous lirez le Tour­
ner—et puis, la mer c’est quelque 
chose do tellement beau que pour la 
bien voir, il faut quatre yeux! il 
m a semblé qu’onsomblo—nous eus­
sions si bien vu ! ! ! Je me résigne­
rai donc, a chercher d’au ties yeux- 
car je tiens absolument, à bien voir! 
curiosité féminino ça!

Merci du (P. S.) de votre der­
nière, il était charmant ot jo regret­
ta nn pou la publication qui m’oin- 
pecho do vous dire dos secréta!!! Jo 
conserverai vos envois, car jo suis 
uno conservatrice bien convaincue... 
Et vous?

FRANCINE
-ooo-

Innocente ou coupable
Charles Pouch Lafarge avait vingt 

huit an*'. Maire do Hoyssac, un in­
fime Ixuirgado do la Tor rose, il ex­
ploitait une forgo dans ce pays |>or- 
du que des lx>is et (h* étangs enve­
loppaient de brume. Pour parer à 
do graves embarras d’argent, il vint 
à Paris, dans l’été de lSîJtb chercher 
une dot. Il vit le sieur Dofoy qui 
projmsa Mario Cujxjllc. Une pre­
mière entrevue eut lieu dans un con 
cert publie. Quatre joui* après les 
bans étaient publié* et. une semaine 
plus tard, le K) août, le mariage ci­
vil était célébré. Le 12 août, la ce 
réiiionio religieuse avait lieu à Notre 
Daine dos Victoires.

Dans uno lettre. Marie appréciait 
nin-i son fiancé: “...il a une assez 
laide ligure, une tournure et de ma­
nière* très sauvage-, mais do belles 
dents, un air do bonhomie, une ré­
putation excellente...il a uno belle 
fortune, un jolie château... “En ef­
fet. Lafarge plein d’assurance et de 
faconde, recommandé par son dépu­
té et, un général, avait fait valoir 
qu‘il jH*sé(lait un grand domaine 
foncier et des forges d’un revenu 
tn* i m | h M-f;i ut. Sa demeure émit, 
un chateau, le Glandicr, bâti sur b* 
mini* d’une abbaye de Chartreux 
que. selon la légende le seigneur Ar- 
oliambauld avait édifié au lfièuic 
siècle, sur le lieu où il fit assasi- 
nor sa femme.

Le lendemain de leur mariage. M. 
et Mme Lafarge partaient en chaise 
de p>ste pmr la Corrèze. Mmr Li- 
farm* emmenait sa femme de cham­
bre. Clémentine, qui lui resta at- 
tachhéc dans le malheur, ne voulut 
plus ia quittor et même essaya de la 
fa ro évader. Mine Lafarge a laissé 
un polirait piquant de cette servan­
te dévouée:

Elle sait de tout un peu, sans 
avoir rien appris. Elle s'éprend de 
tout, une heure, sans so passionner 
(b* rien. Elle est frivole par goût 
et -ensée par instinct. Elle est for­
te centre la douleur, faible contre» le 
plaisir, ( liez elle, b* devoirs de 
sentiments iVin|>ortenr sur h* sen­
timents dis devoirs.. Pour pleurer 
il taut qu elle voie plcureh. Pour 
s’ennuyer, il faut qu'elle s'ennuie à 
deux. Quand elle m* cause pas. id­
le îredoimo; quand si* doigts s'ap- 
plitiuenr. son pied danse. ( ’e que 
Clémentine adore par dessus toutet 
chose, ce sont, lis dimanches cou­
leur de soleil et h* rolxs couleur de 
rose, les romann* tristes et les ro­
mans gais. Son coeur est excellent
su tête est un peu folle.... **

Les froissement* commencèrent 
pendant, le voyage. La farm* se ré­
véla de manière fort communes et 
glouton. A Orléans, où l'on s'ar­
rêta. il se conduisit en vrai malotru: 
Cl, •mentino ayant défendu -a maî­
tresse. il «vlaîa contre elle en pro- 
|H)S ofi'eiMIlltS.

A l’arrivée, ce fut une autre dé­
sillusion. Les forges n'étaient qu’­
une mediocre usine délabrée*, et le 
château du Glandicr. une mod(*te 
habitation, isolée nu fond d un val­
lon encaissé, dans une campagne 
sauvage et triste. Quelques arceaux 
croulants, restes d’un n. onastèro, 
s élevaient derrière la maison. On 
arrivait au Glandicr par un che­
min Ixmeux et troué, que bordaient, 
des jx»upliers. Si l’extérieur de la 
demeure était d’une simplicité* rura­
le. l'intérieur était lamentable : 
“C'est uno maison saie, écrit la 
jeune mariée à sa tante, déserte, a- 
troceinenfc froide, sans meubles, ni 
portes ni fenêtres formantes”. la* 
pièces étaient carrelées et h* toits 
percés.

On imagine facilement b* ran­
coeurs et l'effroi de la nouvelle ar­
rivin'. Celui dont elle |»orte le nom 
l’a indignement trompée, et elle son­
ge tout de suite aux moyens do fuir. 
Habituée au luxe et aux éléganci* 
do la vie parisienne, elle ne peut 
supporter l’idée d’une réclusion |x*r- 
petuclle dans un tel désert, aux cô­
tés d’un mari qui lui déplaît ot. 
d une Ixdle-mère en lxmnet ,|o pay­
sanne.

Trois jours après son arrivée au 
Glandicr, elle s'enferme dans sa 
chambre et écrit à son mari une let­
tre haletante et pleine de folios qu'­
elle croyait, propres à consommer une 
rupture immédiate:

“Charies. je viens vous demander 
pardon à genoux... je ne vous aime 
pas et j’en aime nn autre... j’ai tant 
souffert! Laissoz-moi mourir....”

Co qui ne l'empêche pas de sup­
plier qu’on la laisse partir: ello s'em 
barquera pour Smvrno; sa fortune 
elle l’abandonne... elle travaillera.... 
qu’on lui |>ernietti» seulement de fuir 
Elle menace:

“Si vous le voulez, je “prendrai do 
l’arsenic, j’en ai; tout sera dit... Je 
puis, en vous refusant mon affec­
tion, vous donner ma vie...” Et. 
ello ajoute que, |xmdant le voyage, 
olle a déjà pris de ce jxn'son, mais

suite en Gème pago
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NOTRE NOUVEAU 
DPART MNT

comprend 60 nouvelles ma­
chines pour lesquelles nous 
demandons 60 couturières 
pour chemises et pantalons

Notre Installation est Moderne ot nos Salles 
bien éclairées.

Nous montre 

rons à celles qui

n’ont pas d’ex­

périence.

S’adresser à M. LARUE,

MAPLE LEAF
42* Rue Mondor

Dr ROD. PHILIE
CHIRURGIEN - DENTISTE

BATISSE M. O. DAVID & CIE.
Bureaux ou vérin do 7 a O hrn. 1#* noir, 
Ioh lundis. morcredlH et vondredîn.

TEL. 631 84 ruo St-Slmon
8T-HYACINTHE, P. Q.

Pharmacie du Dr J. E. A. Collette
DROGUES. REMÈDES RK E VETES, BANDAGES HERNIAIRES. 

ARTICLES DE TOILETTE. PARFUMS, ÉPONGES, 
C1IOCOL ATS. ETC :.. ETC.

Attention spéciale aux membres du Cleric et aux Corr rnunnute* rellpleuêes

PRESCRIPTION DES MEDECINS REMPLIES 
AVEC LE PLUS GRAND SOIN.

Bureaux et Pharmacie - 197, rue Cascades, Coin Ste-Anne
Téléphones jour: 3tK. ST-HYACINTHE

de nuit : 311.
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DEPOTS A. S
Intérêt de 6% par an 
payé 3% tous les 6 mois

Augmentation du Capital déposé, au moyen *de
primes annuelles de 4%

DEPOTS GARANTIS
Renseignements Tournis à demande par le

Comptoi - Mobilier F.-C
B. do P. 549. Montréal

[?]
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Pour la Fabrication des Corsets
BONS GAGES GARANTIS

FABRIQUE IDEALE AU POINT DE
VUE HYGIENIQUE
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S'ADRESSER A LA

E. T. CORSET CO.
ST-HYACINTHE, P. Q.
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Ouvriers
BONS SALAIRES

S’adresser à la manufacture

Raymond Manhassett

A-D
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IL FAIT LE 
DOUBLE DE SON

OUVRAGE
Depuis qu’il prend du Tanlac, Massé 
est plus énergique, plus vigoureuz.

Depuis tpc il prend tin Tanlac, M.
Massé est plus énergique, plus vi-
«fjoureux.

-M. Oswald [Massé, charretier à 
l’emploi de la con.jaunie d. 1». 
Buillargcon, et domicilié à Mont­
réal, nie Sainte FIizabot.Ii, No 15, a 
tait récemment la déclaration sui­
vante, dont on no manquera pas do 
saisir tout l’intérêt.

“l.o Tanlac m’a remis sur pied, il 
m a redonné mon énoririe et ma m vi­
gueur. C’est ainsi que je puis 
maintenant faire deux fois le travail 
que je faisais auparavant.

“do soutirais tellement de l’esto­
mac <[iie je ne pouvais manger ni 
viande ni légumes sans être gonllé 
par la suite comme un tambour par 
les gaz qui se formaient dans mon 
estomac. Je devais m'alimenter ex­
clusivement de céréales. Or, c'est là 
une alimentation insufiisantc pour 
un homme qui comme moi est appe­
lé à faire un dur travail au grand 
air. ,le n’avais plus d’appétit et je 
mangeais un peu moins chaque jour, 
en sorte que je m’allaihlissais et (pie 
je maigrissais à vue d’oeil, d’étais 
excessivement nerveux, de dormais 
peu et mai. l’urtois j’avais au cours 
de la nuit de telles trunspirations 
que je devais me lever pour chali p 
ger de linge, d‘avais dans les reins 
des douleurs ai vives que souvent je 
ne jHjuvais me retenir de crier, sur­
tout lorsqu'il nie fallait soulever 
quelque chose d'un peu lourd. A 
mesure que je m’alfaiblissais il me 
lallait plus de courage, une dépen­
de plus grandi* d énergie pour faire 
ma journée, en sorte que je m’épui­
sais rapidement, d'avais pris tant 
de reincdes H. de toute sorte sans le 
moindre résultat que je ne savais 
plus que faire ni prendre pour me 
guérir.

‘•Un jour en raeontaut mes mal­
heurs à mon pharmacien, il me 
conseilla de prendre du Taillai*, de 
suivis sou conseil et j’en rends au­
jourd’hui g pace au ciel. I£a pi de­
ment je constatai en oITet que c’é­
tait l?i le vrai remède qu’il me fal­
lait. de recommençai à manger de la 
viande, des légumes et de («ait ce que 
je voulais sans en souffrir le moin­
dre ennui, de ne sais plus ce que c’est 
que les indiuostions et les fermenta­
tions il estomac. Mes nerfs sont aus­
si solides que s’ils étaient d'acier, de 
passe d’excellentes nuits et je n’ai 
plus de ces horribhïS/ transpirations ÿ 
qui m’inquiétaient tant autrefois. 
La douleur que j’avais aux reins est 
disparue, mon état général est certai­
nement meilleur qu’il n’a été de­
puis des années, de constate que je 
peux faire les plus grosses journées 
de travail sans être épuise «le soir, 
de suis heureux de dire que le Tan- 
lae est. le meilleur médicament quo 
je connaisse et le seul qui m’a fait 
«lu bien.”

I/o Tanlac est eu vente à St Hya­
cinthe, chez d. II. E. H rôdeur, ot 
dans chaque ville, à la principale 
pharmacie.

doit être limité à cause «lu manque 
de place, les juges prendront les faits 
der o le> entrées ja*uvent être uece|>- 
tées ou non:—

I. Le concurrent a-t-il élevé lui- 
même le pnrfpiet qu’il désire entrer 
au concours?

g. Nombre do volailles de la 
même lignée élevées par le proprié­
taire.

o. Le rapport do l'in*|>oeteur 
sur la basse-cour.

t. L’éjKxpio où la demande d’en 
fiée a été faite.

•I. —Inspection. — Les panyicts 
"jMiur lesquels de< demandes d’on tree 
ont été remues seront inspectés entre 
le 15 août et le 30 .septembre, t'eux 
qui s<* trouvent dans dos basse-cours 
malades ou «pii sont tenus dans des 
comblions insalubre* seront rejetés; 
ceux qui ne s'annoncent pas comme 
devant être bien formés ou ceux qui 
sc sont formés lmp l«5r peuvent être 
rejetés.

5. Déclarai ion similaire. -Cha­
que parquet entré et chaque nouvel­
le entrée d un coq ou «I une jhmiIo 
doivent, être a«,coinpagnes dune dé­
claration établissant que les oiseaux 
ou l’oiseau en question viennent «lu­
ne basse-cour «pii n’a pas souffert* de 
la picote *u de la tubcjvulose au 
um'ms pendant les trois m«»i* prtV 
céd(r||tS.

G.—■Anneaux.— Les propriétaires 
peuvent, s’ils le désirent. (Miser des 
anneaux à loin’s jmmiIcs avant de le* 
expéslier, mais ees anneaux seront 
enlevés et remplacés par «1 autres an­
neaux sjM%*iaux «le coii«*ours. rache­
tés. |ors«pie les p«uih*s arriv«*r«mt à 
destination. Les numéros de con- 
cours eorresponda ni aux numéros po­
ses pur les proprietaires, seront fini i'­
ll is à ces derniers.

7. - hi vrai son. —Les volatile** doi­
vent être livrées au lieu «lu concours, 
frais «l'express payés, dès «ju’avis à 
cet (diet aura été reçu (b* la dinvtinn 
c*(st-iV«lire eut• le 15 octobre et le 
1er novembre. L’expéditeur doit 
mettre <*n «*aractères lisibles sur 
chaque eaisM* d’expédition, l'adresse 
du «•<*iic«nirs où il envoie s«s oiseaux 
et mettre «"gaiement, sur c)ia«(iie eais 
se. sa propre adresse, laquelle doit 
être la meme que l'adresse sous la­
quelle la demande a été; faite.

8. lie fus.— La direction se ré­
serve le droit de refuser toute outrée 
de rejeter «m «le renvoyer au pro­
priétaire ou do tuer les volatiles j 
s«mitiraiit do maladies oontagieuses ’ 
ou inf«vtu«*uses, «mi qui pour d’autres 
raisons, no conviennent pas pour le 
c«ui<*«Mirs, «le rogner les ailes d’une 
poule qui |kmit causer des ennuis, de 
rejeter foutus les jhhiIos présentant 
des marques s'écartant du type do 
la race «mi inscrits coin me des do­
tants au Standard, et do renvoyer 
au propriétaire les parquets qui 
n'ont pas encore ’ avant le 15 
décembre.

9. —Accouplement.— Isî proprié 
taire est. autorisé à envoyer après le 
15 lévrier un bon co«[ pour accou­
pler à s(*s poules, et tous h*s oeufs 
provenant d’un parquet accouplé, du 
1er mars au 1er mai, seront expé­
dies au propriétaire ou à toute ad ras 
se que le propriétaire peut désigner. 
Les oeufs seront exj»é«liés une fois 
par semaine, ensemble, et seulement 
à la même a la même adresse (ven­
dant hs deux mois. Tou., les oeufs 
recueillis «pii ne sont pus fendus ou 
cassés seront mis dans ces expédi­
tions. Comme les propriétaires ne

—o-

sont pas tenus «l’envoyer de coqs, il 
est à not«*r «pu*. «*n ce qui <*oncerno 
le compte «h*' frais de production, 
une réduction pmj«ortionnolle de 
mMirriture sera faite jKMir h*s par- 
«jiu't> ayant un coq.

10. l’rix. — Lis oeufs ainsi ex- j 
pédi«s seront comptés à raison delOc ! 
l'oeuf; les frais d'express sont à la i 
«•barge «lu destinataire; la boîted’oin 
hallage «loir être reuvovée. Chaque 
ex|x'*dition sera accompagnée d’une 
facture. La prochaine expédition ne 
sera fai tu que si la facture a été 
payée et la 1kmt<* renvoyée.

11. Alimentation cl logement— 
Lis volatile** recevront, pendant tou­
te la durée «lu <*«mcours. la meilleure 
mMirriture «*t les mi'illeiirs soins; le 
mode d’alimentation sera h* suivant: 
grain mélangé dans la litière matin 
«•t. soir: pâtée sèche dans une trémie 
en tout t«/ui)>s à leur p«»rt«"e: on leur 
fournira également «h* Dierbe, «lu 
gravier. «le* «*«jquillcst «le la farine 
«le viande <*f dus os vei’ts. Ils so- 
ront tenus dans «les |>oulni 11ers à fa- 
qade «b* vitre «*t «le. coton.

12. la rom plage des oeufs.—Le 
concours sera «lêcidé par le nombre 
total «l’oeufs tmircliamls ’ s par 
«*ha«jue panpiet. Les oeuf- très mal 
«•(mif«M'iiiés, hs oeufs à «*o(|Ui* molle 
on les oeufs pesant moins «b* -0 «Mi­
re- la douzaine ne seront pas ins­
cris officiellement.

15. Lui fini lies neufs. 1 «MIS 1<S 
oeufs (mmuIiis pendant le concours de 
viennent la propriété du ministère 
de l'Agriculture et ceux qui ne sont 
pas «*x|iedics comme ««cuts à c«uivor 
sont vendus au prix «lu marche.

\ \. —Lappnrls. I ù rapp«»rt du 
compile au nid à trappe «h* chaque 
jmmiIc «*i de <*iia«|ii«* jiar«|iiet. sera pu­
blié à la tin de dimple semaine. Des 
copies «b* ce rapport ainsi «pie du 
rapjMirt. mensuel ser«uit oX(«édiêes à 
tous les «•on«*urr(*nts et à tous les 
jourmiux «pii s'offriront à les pu­
blier.

15. Le renvoi des volailles.—
A moins «l’avis contraire, reçu avant
le 1er «M»t«»bre 1921. les volatiles, à
la tin du roticoiir*. seront renvovés

•

par express, frais à percevoir, à l’a- 
dlasse «lu ppqu'iétaire «pii a fait l'ex­
pédition. Si 1*1111 des parquets s’ar­
rêtait «le p«unlre vei*s la tiu «lu con­
cours et qu'il m* paraisse pas devoir 
s«• remetîre à p««iulre avant ia fin. il 
sera renvoyé plus tôt. afin d«* faire 
«le ia place pour les volât Mes inscrits 
au prochain concours.

U». I rule nil transfert.- AlICll- 
nc vente «mi aucun transfert «b* vola­
tiles pendant le concours, ne sera re­
connu, et aucune entrée ne sera re­
tirée pendant le concours, sauf [>our 
hs raisons ci-haut s|mh*îliées.

17.—Livre de production.—Tous 
les volâtibs inscrits au concours qui 
ne s(*ront pas déquaiiti«V pour d’au­
tres causes, et dont l«*s oeufs pèsent 
eu moyenne 21 onces à la douzaine, 
et qui (Tondent 150 oeufs en 52 se­
maines consécutives, recevront des 
certifient* «lu Livre de Production 
AA et c(*ux «pli (tondent 225 oeufs 
recevront un cortiticat du Livre d’Or 
«le la Production AA,

LS.—llrsponsaldlUé.— La direc­
tion prendra toutes les précautions 
necessaires, mais elle ne peut être 
tenue resjKMi-mble d'aucune perte, 
(«as («lus qu'aucun fonctionnaire pré- 
(K«sé au concours..

10.—Décision finale.— La déci­
sion de la direction s<*ra tinale dans 
tous les cas.

Concours de ponte
1920-1921

(Livre de I'rod action AA) 
Fermes F.rpérimenlales du Domi­

nion.
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1. —A ombre. — Chaque parquet 
inscrit au concours se i*omj>osera de 
dix poules d'une variété inscrito au 
Standard, et chaque ()oulo doit être 
typique de la race et ne présentera 
aucun dos défauts inscrits au Stan­
dard.

2. —licmplascmenl.—Chaque con­
current est autorise à maintenir le 
nombre «le poules dans son parquet 
au nombre complet, de dix («endan 
toute la durée du concours. Dans 
le concours Canadien, le concurrent 
doit envoyer, avoc les poules origi­
nales, deux (nudes de réserve, qui 
seront logées avec les autres, dans 
le même parquet, mais les dix pou­
les du parquet original doivent être 
spécîfiéiw avant que le concours com­
mence. D’autres (>oiiles pourront 
être envoyées j>our remplacer celles 
qui peuvent mourir. J1 on est do 
même dis concours provinciaux, où 
les poules qui meurent peuvent être 
remplacées par d’autres.

3. —Acceptation .des .entrées.— 
Comme le nombre des concurrents 
suivants en considération pour déci-
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H. C. Fortier, Agent-V endeur, Montréal

Ht.

h.-.-’N' :* i «#•.»,

'‘Vfoilà Madame, la marque d’huile "Imperial Polarine’’ pour 
votre auto telle que spécifiée dans le Tableau des Recommend*» 
tions et de plus vous trouverez toujours la Caroline "Premier* 
de quulité uniforme. Mes clients ont appris que 1rs dépenses sont 
réduites au minimum en se servant exclusivement de la Polarine 
"Imperial."
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La Reduction du Coût 
D’Operation

L’HUILE ‘‘Imperial Polarine" réduit la dépense de plusieurs 
manières. En donnant une couche du piston au cylindre qui 

assure une force motrice maximum. Elle empêche la friction de 
chaque partie mécanique mobile en permet tant ù l’engin do fonctionner 
librement de ce fait évitant les réparations et réduisant la dépréciation 
de la machine.
La Polarine "Imperial" par la couche qu’elle forme sur toute la surface 
d’usure résiste â la friction et ù la chaleur intense. Elle augmente la 
force motrice dans la boite ù piston. La Polarine "Imperial" donne 
la vraie lubrification à chaque pièce mécanique de votre char.
L’une des trois marques décrites ci-dessous s’adapte spécialement à 
votre auto. Consultez le Tableau des Recommendations des marques 
"Imperial Polarine” quand vous achetez de l’huile et demandez la 
marque qui convient ù votre moteur.
Vendues en bidons plombés de lin et quatre gallons, barillets d’acier 
de 121 5 gallons*, barils et demi-barils d'acier chez tous les marchands. 
Il y a économie en achetant en barils ou demi-barils.

arme.
MARTS \ l»04>i> LAll Hl Mil/

IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE "A"
(Consistance claire moyenne) (EpaisHC Intermédiaire) (Très épaisse)✓

UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR

Huhmiu A St Hyacinthe Bureau u Montréal 
U KUK KT'IlKNlft Cil. M, Uï KT-JAi gUKK

m Bell Kl Tel Main MS

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. Plianotif et Poirier «ont il leur 
bureau «le St«Hyaclnlhe les mercredi* et 
samedis.

Pacifique Canadien
Pour faire un voyage agréable 

sous tous rapport il est reconnut 
qu’il faut voyager par lo Pacifique 
Canadien. Que vous preniez nos 
trains à St-IIyacintho ou a Montréal, 
veuillez communiquer avec notre 
agent local M. J. E. Morin pour in­
formations ainsi que vos billets.

Bureau de Billots. 

Téléphone 70 92 Rue Mondor.

Quebec Montreal & Southern

CHANGEMENT D’HORAIRE

A partir do lundi, lo 27 octobro 
1919 lo train No GO arrivera do So- 
roi à St-IIyacintlio à 12.15 h. p. m., 
et partira à 2.30 h. p. m., pour Iber­
ville et Noyan.

Lo train No G1 quittera St-Hya* 
cintho, pour Sore!, à 2.00 h. p. m.

Pour plug amples renseignements* 
s'adresser à 

! L. J. Bourbeau, Agent S. Hyacinths
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Personnel

Mme Yvo Joseph Garnenn, de Vie 
tüi'invillf. est actuellement en visite 
• <t-Ifvaeintlio, chez M. Louis Lu*

belle.
- M. Henri Isabelle, opérateur à 

notre"atelier,a passer la semaine der- 
„ij.rfî à Vietoriaville, en visite chez.
des parents.

__M. ;riieo!»aId Lamoureiix, ac­
complie de son gendre, de l’un de 
s(^ |i|. et deux amis de Attleboro. 
Ma*-., a passé la journée» de dimati- 
(.]u» en ville, chez son beau frère, M. 
\ Lacroix et chez son gendre. AL 

Jïaotil Diielmrme.

Us sont allés à Ste-Anne de Beau- 
j iv ;tn commencement de la semaine 
puis à St-.Inde. St-Ainié, etc.

M. F. X. I. a pointe et sa fille. 
5111e Géra ni it u», de Montréal, étaient 
en vi-ite ees jours derniers, eliez il. 
,1. A. Oliver, do la rue Lnframlioise.

- Mire Louis Lussier, avoeat. (\ 
K., passe quelques jours de va«*an«*e
à 11 igligate Spring, Vt.

—M. L. F. Ouillet, Mme Guil- 
]et. M. dean (.Juillet, de Marie-ville. 
Aille Alary Ciceri, de Montréal. M. 
T. P. Brown. «’gaiement de Montréal 
étaient en villo <*<*s jours derniers.

~A|’nie Th» d. Orsali, de eette 
v ! lie, c-t aetuelb-inent à Malone. X. 
V. Idle sera de retour ees jours-ci.

-M. Philippe T. l’ion, de AVa- 
torbiirv, ( oiin.. est en visite eliez 
Al. A. Lngassé «le eette» ville*.

M. Guillaume Adam. père*, no- 
t:(. estimé vieux concitoyen qui a 
de»meuré epiele]ues années nvcv son 
fils. riche marchand de* Windsor. 
Ont,, a eu le* p'aisir d'avoir «*«*s jours 
derii:«*r- la vis’tc de* l’épouse «le* ce- 
1 uivi. Mme» Guillaume Adam, tils, 
ac«*onipagnée de* se- deux tille*-. Mme» 
R«.o* (îa-jrüé e*t M K* Binnclio Adhm.

AL l.éon .letté, aeeompaumé de* 
sa soeur. AHle Lauretta Jette. de 
('outra’ Falls, K. L, est de* passade 
en notre ville, en visite eliez son 
oncle, M. I. IL Bélisle, professeur 
de la rue» St-Antoine.

M. Camille? GuilhaiiU/^fiocom- 
pnirné de sa soeur, AHle Germaine 
Guilbault. de Hiver Point. H. !.. 
est en visite* riiez se*- oncles. AI AL 
les abbés d. IL Xaeleaii, cha|K»]ain 
du e*ouvent de la Alaison-Mère. e*t 
Arsène* Xadeau, vicaire à la Cathé­
drale.

— Le R. P. Alnrie-Fmilc. o. f. m.. 
du e»euvent des franciscains du cou­
vent de Rosemont. de Montréal. était 
de pa-snge en notre ville* lundi der­
nier. Il a visité se*- trois soeurs du 
couvent, des P IL SS. de la Présen­
tation de Marie. 11 est reparti pour 
sa paroisse* natale. St-Aimé, où il 
prêche* le* Triduiitii en préparation 
à la fête de Ste*-Anne.

Mal au cheveux

On nous apprend qm» deux per­
sonnages distingués, ont pris le “niai 
de* cheveux samedi dernier, pour 
avoir trop humecté les <|ue-lqucs par­
ties do “Ruiné” qu’ils ont joués.

Aux <|e‘rnières informations, on 
nous élit epi’ils sont maintenant hors 
de danger!!!

Nos sympathies leur sont aeepii-
S(S....

Encore un procès

Ordination

Afirr P»ernard. aceoinpagin’* du clia 
noine Praîîe*. supérieur et «le* l'abU’ 
Olivier Archambault, directeur «le*-» 
eeeb’-ia-tiepie- au Séminaire, coule­
rait lundi matin, en la cathédrale. !e 
saci*e»me*nt de* l’Ordre aux abbés 1\- 
tienin* Cordeau. Antonio Kicbard. 
Aimé Roy. Philippe Pbaneuf. Iler- 
vé Lavallée. I/»on Lanoue, Louis Ca 
ron. Ch- Kmile» Senav.

Monseigneur donna le* diaconat à 
M. l’abbé Aiitbime Meunier.

Le* choeur était rempli d’un nom­
breux clergé. La nef comprenait 
les parents et amis des nouveaux lé­
vites qui assistaient en grand nom­
bre.

On se conteste
Sainedr, le 21 juillet courant, AL 

Lénpobl Reeves. bourgeois, de cette 
ville, a présenté à Filon, juge Mar­
tineau. une requête à Fellet d’être 
autorisé à poursuivre AL Vi«*tor Syl­
vestre j>onr faire annuler son idées 
tion comme éehevin du Quartier Xo 
4, alléguant qu’il n’a pas la quali­
fication reipiise. e*t alléguant on mé­
mo temps man«»e«livres framluicuses 
La requête a été a«;cord«’e. b* bref 
émis e*t Faction signifiée.

La même chose s’est produite, 
dans le» cas de.» AL Louis Augustin, 
élu comme écbevin du Quartier Xo 
5: la rœpiête de» M. AL*ise Petit, 
liourgeois, a été accordé et un bref 
émis et signifié.

LM Lui. juge a fixé les doux atïai- 
rcs au 2 août prochain pour Feutrée 
en Cour.

AIhe V. F. Fontaine e»st l’avocat 
do chacun des demandeurs.

Los citoyen* de* cette ville ont bâ­
te* de savoir si les deux actions vont 
être contestées.

Pour la France

Huit religieuses du couvent de la
Présentation de AI aide* «le* St-llva-*
eintlie sont parties le.» 2b |>our la 
I*'rance. Ce sont les livdew Soeurs 
Pose «le? Alarie, éSt-Gyrille, Alarie 
Victoria, St<?-Pliiloinène, Alarie Xoé 
mie: Cèles tint*. Alarie IzVum. et Ala­
rie* XViélie. Les sept premières sont 
française^ et s'en retournent dans 
leur patrie. La derrière est une 
canaelicnne.néo (’ora Croisetière. de 
Xcw Ledford *et Fall Pi ver. File 
s’en va au Bourg St Aiieh’-ol. eoimiic 
ses eom pagnes du reste. Celles-ci 
|»oiir y enseigner la musique*.

-o-

La Perception des Taxes

.Vous attirons l’attentiqu <1«* no- 
lecteurs sur l’annonee «pu* nous pu­
blions ailleurs au -ujet de* la per­
ception des taxe- dites Taxes sur b*- 
Ventes. ’Faxes «b* Luxe e*t d a«*«*i-e. 
taxes sur le- bijoutiers et les manu- 
faeturiers.

< 'cite* annonce» indique à epicl!e»s 
dates doivent être fait les rnp|>ort* 
et les remises d’argent couvrant ces 
rap|*ort-.

Le gouvernement s’informe actuel 
lenient «b* source* autorises* «pmnt aux 
récalcitrants e*t on élit «pie* les mesu­
re- les | M u - sévères s«*ront prises 
contre* ceux qui violent la lew.

Non- croyons «pi’il vaut mieux sc 
soumettre à la loi inmiédiatement 
«pu.» d’e»ncoiirir le risque* «b* paye*r «b* 
fortes amende*- et d’être obligés de 
-y soumettre quand même».

" fjorstpu! /c rin est lire il faut Je 
hoirc.'*

En visite
Mme Arthur Alalo, de la chute

Abmtmoroncy, aoeoiiipagmV de sa
jeune; fille Irène, .-ont de p i-sagc à
M-IIvacintbe î o ir une* dizaine de*

• •

jours, clie»z AL M iiebl Benoit, père 
de Aime Alalo; ei!es visite.ont tous 
leurs parents «priellcs non; vus de­
puis huit ans. Filets sont parties nier 
credi |wiur visiter «les parents à 
Farnbam et reviendront à Sr-.llya- 
«•intbe dans quelepies jours.

Mlle Léonide LeTourneux •

Ceux de* nos concitoyens «pii pré­
tendent encourager nos artistes au­
trement epi’nvev un petit air entendtN 
ou de platoniques cxciamati««ns. se* 
fm*ont une joie «b* m» déranger mûr­
it i soir à 7b. ‘10. pour se rendre à 
Fe’gli-e «!«• N -1 >. «lu Po-aire» e*t d’aji- 
juveier Fiintneii.se talent «b* Mlle* L»<» 
nide Le’Foui*ne*ux. soprano de AA’est- 
nnmnt. Simple eléj»lacciii(*nt physi- 
qiie et rien d’autre. hâtons-nous «le* 
le dire: <*er cette distinguée artiste, 
dont les aptitudes vocales e»t seéni- 
«jiies tiennent vraiment de» l’extra­
ordinaire, s’est maintes fois dévouée* 
aux oeuvres paroissiales «le X.-IL «le 
Grâce e.*t sa première visite à St- 
llyacintlie n’est encore qu'une con­
tribution gracieuse à b» l'eto tradi­
tionnelle des Pères IVuninicnins.

Aille LeTourneux se fera entendre 
dans le* Souvenez-vous de» AFi-sa e»t 
l'Ave Maria de; Leoncavallo.

Condamné
M. Hervé Brault, restaurateur, 

et be»au-frèro ele» AL IM). lïoticbareL 
mitre maire, vient. «Fêtre» condamné 
à $û.00 d’amende et aux frais, j»our 
avoir brutalement assailli AL d. IL 
Lafretiave. la veille «b* la votation. 
On «lit «pu* c’est un e*x«*e's ele rage», 
provnepié par l’asse»ml>le'e de* diman- 
cbe» après-midi, «pii a fait pcnlre la 
tête* au beau-frère* de* Ihunicn. Fs- 
|»érons «pie* sh eondamnatiou servira 
«le^ l(\*on à tous ceux «pii comme lui, 
se* permettent «Je* sc conduire «*omine» 
des po|is-«uis.

-o—
. * ^Détèj

Nous avons appris avec regret la 
mort «b* Mlle Fugénie Peau regard 
soeur de* nos concitoyens, AL »l. f)* 
Pomiregar«l. avocat. IL. et Hcr* 
niciKgilde Beauregard, à «pii nous 
otfrous nos condoléances.

Les funérailles de* la défunte, qui 
.«ut eu lieu à la cathédrale, jeudi 
matin, «>nt été très solennelles.

Les citoyens ele nos environs, et 
plus spécialement, ceux du village de 
Saint-Pie, sont vivement intéresses 
dan- un procès qui s’est terminé le* 
2ô juin «lernier derant Filon, juge 
Martineau et qui vient justement d’e­
tre porté devant la Cour d’Appel, à 
Alontré:»!.

Les deniandeiirs. MM. !•*. Carpen- 
t.iei: et autres disent «pu* le* lô avril 
101S. le cou -ci 1 «b* la défenderesse a 
a«l«*|*té un règlement |*ortant le Xo 
71. autorisant b* prélèvement d’une 
somme de* $ 12. St h», ihi sur tous les 
biens fonds imjH>-able*- «b* la munici­
palité pour payer la balance «b* la 
dette flottante, deduction faite d’une 
somme «le* $1ô.0(mi.00 A être payée 
par une émission de d«M»entlires et 
d’une autre somme de* $12.000.00 
due sur le» prix d’achat de l’acquedm*. 
ainsi «pie» pour payer les contrilni- 
tions pour fonds «le batUses et de ju­
ry, la pension des aliènes, la lumière 
électrique, le salaire «lu -(*crétaire tiv- 
Soricr. le* l««ye*r «b* la -aile* publiepie, 
le versement à échoir sur l’achat d un 
terrain faisant partie» du .\o 107. les 
intérêt- sur la balance «b* la dette th»t 
tante, toutes d«*p«*n-e- générales «1 ad­
ministration, prévins et imprévues.

Comme propriétaires e*t contribua­
bles. ils demandent l’annulation de* ce 
règ»cme*nt. «pii a été suivi «l’un rôle 
de ]K*reeption parce«pi’il aurait «lu 
être accompagne «1 un budjeî approu­
vé; 2. parccque !«•- nnuitant- à paver 
devraient être» mentionnés d’une» ma­
nière prêche « «t détenu i n«V : j»ar-
ceqn'il |HMirvoit au paiement «1«* som­
mes «pii ne .-«»nt pas «lue*- :

1 b* son coti*. ]u * 1»-ten*l«*!'’i*- «• dit que 
le reglement est vali«b* <*t «pie* le re­
cours «les <le»niai:*b*U!- était pns«-rh 
lors «b* 1 inst t ut •>:; ele l'act iot .

La Co i t pie Faction J
• •te* ili-tittie’f* en d»*hor- «b*- «l»*]ai- «le* 
l'art. 1 du t «*de Municipal: «pie 
ies demandeurs ne |>oii\aient deman­
der '.a nullité du r«Vleiih*nt «pie s’il 
était d'une nullité absolue* «m .-’il 
leur causait une inju-îice grave et 
personnelle; qu'il n’v a pas de texte 
prescrivant «h* faire* un budget avant 
«l’avant «l’impo-er une* taxe. Les seuls 
items menîi«mnés au lêghuncnî dont 
le* conseil devait fixer le* chiffre* é 
taient ceux d(* la dette* flottante et 
«les dépense- d’adinini-t rat ion. C,*ttc 
informalité ne constitue jioint une 
nullité al»so]iie*. Si b» conseil ne|w«a- 
vait emprunte»!- teui|»orairenient pour 
FcxeVuiion de*- travaux permaiieiit- 
avant el’avoir préalablement adopté 
un règlement d’emprunt (icnuanent 
«pie d’autre part, ce- travaux avant 
été «*X(%*uî«’*s sans pre»t«»station «1«- la 
part «b*- «le*maneleur-. ii- sont main­
tenant trop tard |H»ur s’en plaindre, 
comme la lmnieipaîité ayant profité
• b* «-é- emprunts f«*mporaire> <--t t«* 
mis de les rembourser. Il ne îvsiiitc 
«lu règlement aucune injustice grave 
et personnelle |>our les demamb»urs. 
( est |>ourquoi la Cour à maintenu 
le plaidoyer..

Altre Adolphe Allard, «b* St-Fran- 
e'*ois du La<\ occupe» pour les app< 
bints, et AI AL Lussiez «v Fontaine» 
pour FintiimV.

—o—

Condoléances
A une assemblée du ( Vrcle (’atlio 

tlioliepie ele*^ \*««yage»urs de (’omnier* 
«*e de St-11 vacintlu». il a été ivsolu à 
l'unanimité: epie* le*s membres du 
( 'croie? ont appris av<v |>eitie la mort 
de Uénaldo, enfant bien-aimé «le do- 
sepli Verinette, et «pt’ils prient b»ur 
confrère de* bien vouloir accepteur 
le témoignage* de» leur sympathie la 
profonde.

Très Bien

Il y aura, le 1er août prochain, au 
Pond Lnframlioise, une grande; par­
tie de* Basi*-Ball au bénéfice» «b* notre» 
indice.

Avec la recette;, on achètera tout 
ce» «pii faut pour faire un gymnase 
dans la station «b» police.

.Vous ne jiouvons nous eni|K**clier 
d’approuve*r b* mouvement, et nous 
engageons le publie â y contribuer 
libéralement.

Le*- clubs en pn'seiicc seront “Mbv 
lice vs Ame* <f* lloldon.

Co suit souvent ees part.ios entre 
amateurs «pii sont les plus intéres­
santes.

—o—

Musique pour les vacances
10 I eompositims musicales, 7 mo­

nologues et 1 d narration- «le» vue» 
animées pour 50e;.

Lu voyez 50e au Pnssc-Tf'm j/s, 10­
20 rue Crnig-Kst. Montréal, jhuit 
ies recevoir.

Fête de Saint Dominique

Le mardi soir, •'> août, à 7 li. :J0, 
il y aura «lan- l’église Notre* 1 hune 
du Po-airc. à I'oc«*a.-ion «b* la l*V*tc 
ele S. I lomiuiepic, que F Kglise célèbre 
le lcndeiiiain. une «lénionstrîition de 
piété, dc-tiwV à rappeler, avec moins 
de solennité peut-être, les touchantes 
réunion* «lu 1»; mai en l lmiincur 
de Jeanne «l'Are.

M. le* chanoine Papineau, -upé- 
ricMir «in •*««Iîège «le* St-J«.*an, a bien 
voulu -«• charger el«* la partie ora- 
toirc.et c’c-t dire (pu* F«»n peut comp­
ter sui une pièce «b* liante* inspira­
tion îeigieu.-c.

Quant à la partie musicale, elle 
a été confiée a la chorale Sfe*(Yvi!o. 
epii se )impose (l’interrompre» avev 
«Vlat •* cli'âinage habituel des vacan­
ces. Mlle* - est as.-uré à cette» tin le 
charitable c«un*«>ur- «b* Mlle Lé««ni«b; 
LeTourneux. soprano montréalais, 
dont personne* au «•«►niant «b - »• hoses 
artist l'ies n’ignoM? le- pr«N*ic*u-e- 
rc-sou!»•«•- «I«* v«»ix. « 1 «• ru turc <*t d«* 
teni]»éi anient.

lx* progranmie* .-uivant -era exé­
cuté:
L P«H*itati«»n du Po.-aire
2. So. i venez-vous.......................... M issa

Al e* l/*onide LeTourneux 
d. l\i • gyri«pi<*

M. ’«• cliaiDuno 1 hipineati 
I. !';«• arche iiiunortel. . ..(iounorf
5. t> ( «*r amori-............................. //w'f
0. A v •• M aria.....................ht ont a ,11 o

Aille Lé«mi«le* LeTourneux
7. Fanîuin e*rg««......................Ifo Posa
S. Véi ration «le la Pcüque
‘.t. ALm-tra le*.......................ItorUnuiH
Dirce't on*. M !«• Madeleine <’harlnnd 
Aceoin MLrn«*iin*nt : AL 1.1 rbain.

Lv l«Mi*ie»inain à i* b. dt) sera cban- 
tée la m**—«• soleiim*!'e* «i«* la r«*te 
par ic* P P. PP. b ran«*i-«*ain- de 
Mont : • al.

()n compte sur la «ll-tinguée |»ré- 
se»nce* «le* NX. SS. F»e»nutr«l. évêque 
de* St 11 vacintbe. e*t Prunaiilt, évè- 
ejue de Xicolet.

—o—

Amnistie

Xou.- avions un procè- -«*n-a: «Mi­
nci, qui durait «|e*pui- tn’> longtemps 
«•t *VPli inciia«;:i i t «le ne jamais finir.

(Y* prends était dirige contre un 
avocat de Alonîma! et un antre ln»m- 
uie «le j *i « «I o-- « «u • h • « *e *t t « • ville*, le- a«*
• •lisant «b* e*«m-pirati*»n jHiur frauder 
Ils aura enl. «l’aprè- «•- plaignant-, 
fait payer certains nnuitant- a nom- 
lire de cnltivateiirs. leur «lisant qu’ils 
pou va i cm exempter leur- tii- du *(*r- 
vico militaire. L’argent une fois 
jiayé. les accusés auraient fait par­
venir aux intéressés ecrtaincs pr«* 
tendues pa—es qui tu* valaient rn*n 
«lu tout.

11 y a «pteTpies -e*tnaines. la cau-e» 
d«*vait venir, devant M. ie juge* Mar- 
«•bilelon. Magistrat de district à I t«*is 
Pivièrcs. M. le juge* Marin -étant 
reVusé. mais, au lieu «le* pr«*‘*éde*r au 
iin#ritc. le-* avocat* d«*s accu—•>. MM. 
V. F. Fontaine». X. I\. Layamtin* et 
Poeloîplm M«»nty. ont fait une motion 
pr«*fe»ndant «pu* l’acte «1 ae«*u-atioii «b» 
\* a i » être* renvoyc. parceepu* : «►«Tense* 
«pii y e»st contenue tombe* -nus le* coup 
«b» la loi d’ainni-tie na>s«*e en ehvem

i

bre dernier.
la; 27. M. le* jug«* Alarcbibloii a 

rendu son jugement, acceptant les 
vues de» la défense. Pour lui. FofTe»n 
-«* rej roclieb» est intimement apparen­
tée avec la !«»i militaire et 1»* fait est 
«ju’edlo n’eut jamais été commise, sans 
l’existenee «b* cette dernière loi. L’am 
ni-tie a t««nt |»ardouné. Fn censé* 
«pience, le- «l«*ux accusé* «>nt été la- 
\*es de Foilense.

De retour des Milles-IIles

MM. et Aime T. A. St-Gennain et 
icur filletic (îillierte*. M. et Mme 
1, P. Morin. Mlh-s Fstclle Morin. 
Berthe Fmivin et lléloise* I ur«*«»t. de* 
notre ville», nous sont revenus en­
chantés, — pi (*sqiie* enivre*s. — «1 U il 
V'tyago aux Aliile-Fes. Le récit 
des belle- et bonne- choses qu’il" ont 
vins et goûtées au cours de leur dé- 
li«*ieusc promenade a lait venir 
l’eau, (non pas aux veux), mais à 
a Itouche «b* ceux «jui Font onton- 

•lu. ‘Aussi bon nombre* «1«* nos amn- 
tciirs de voyage*" se sont promis d’al­
ler, à leur tour, goûter à ce régal 
tout plein d’une |»oésio charmante 
«pii s<* berce; mollement au rythme 
rêveur d'une* nature aux deVors aus­
si variés qii’enclianteui*". et qui ber­
ce les coeurs son* 1« - fl««t." d’iiarmo- 
nie» qu’oHe mêle* au doux inmnure 
des eaux bleues à trave - !es«pu*lles 
le steamer glisse !«*n tou n-i « t ...

Ob! le- heureux !... A m'riez-mius 
«Ion !...

La longueur du comptoir

I huis une buvette un ivrogne au­
rait bien voulu boire», mais il n’avait 
pas le >«>u. Appuyé sur la table lan 
gm--animcnt. il paraissait joug er. 
Il allongeait «le- regard.- d un b«»ut 
à l’autre «lu «‘Omptoir, coiinui; - i. eut 
voulu estimer la longueur â !«•«*.:. 
L’b«*»te;iier le regardait taire, «muu ux 
devoir ce «pii allait arriver. Fntin 
le* |Mtclinrd sortit -on i«h#*e». Ale j»a- 
vez-votis la traite, si je v«»n- 
juste* la longueur «b* co comptoir 
sans me tromper de tmis pouce - * 
L’h«*»toilier, ne* er«»yant jn- se «**un- 
promeUre, lui «lit: Oui!—Alors ii 
vit, l'homme* -ortir un pieu ne roi 
«le» .sa poedie «b* «i«*rri« i< • I se mettre; 
à mesurer comptoir. >tup fa«’î 
mai- riant te ni «b* même, i! sV *ria : 
Pas besoin d’aller plus loin, vous 
avez gagné: que voulez-vous pren- 
• Ire '

o

Un mclier pour chacun

Fin* «lame iniFiotmaire. j*«»-s« dant 
jdii- d’argent et «b* «*apri •«•- qm* 
d’esprit, m* voulait pa- s liuinilier 
à <1**' personnes puu\ : «- «pii ne pra 
ti<pieaie»nt aucune j>rofes-ion. F!b» 
avait rêvé qu'elle aurait trois t i. -.

Voyant «pie s««n rêve* ne -«• r«-ah- 
-ait pas et d«—p'*r«*e. «•!.«• aliU voir 
lieu tireu-c «b* «*arte-.

Fn la regardant la tireuse de* «*ai- 
•«•> lui «lit :

Ma !»«•!! • *11 » * «• .! :ri«*. votre r«*v(*
-«•ra certainement réalisé, mat-.....
pas !a mani«*re d«»ut \««- fil- seront 
i*!«*\«••*-. .le veux pas vous d«.*e*e’»ii- 
rag«»r nia - «-i. dan- m<*s carte- i«*
vois «pie v « »n — aiirc' un “voleur” un 
‘•mei rtr:er” «*■ un “quêteux”.

La dame mi en reto
na « in*/ »î««* et -«• mit .« menrer.

La voyant dan- • •«»t •'•at lamcn- 
lab!e "««u mari lu’ de*manda.
. —-Qn’a"-tu don«*. ma chère i

Flic ne ’ . point.. Il lui
p«Vu la pie-tion une -es*oiid«* i*u-:

* (v)îi’a< ru «loin*, ma chère?
Ylor2, la daine ra < 1 t . n s 

ri ce qque la tireuse de cartes lui 
avait «lit.

—Bien, ne te d-Vourage pas, ma 
••hère, non- av«»n- be»au«*oup «I argent 
• •r nos ti!s ne* non- cm 1 Y-tcr»»nî pas. 
Ave»* le “voleur” nous ferons un “a­
vocat”. avec le “meurtrier nous fe»- 
rons un “mé«b*«*in”, et avtv le “«pi*‘- 
teux” nous ferons un “bedeau”.

Le court et le long

Fn garçon allant voir une* fille» 
pour la marier i ni |>ortu liait ecüe-ei 
depuis longtemps. I! voulut un jour 
forcer sa décision: -avoir, «•«►mine 
i! disait, le court et !«* long. La fi 1 - 
le. impati(»nfée. lui d t: Vous niiez 
le savoir: le ;ourt, c’est i«* passci 
la porte au plus vite: «*t le long. 
«•*c-î de ne [dus jamais revenir.

-« ►

Charmée de !«i rencontre

Han- un hôpital «h* la côte nor­
mande. une vieille infirmière-major 
est assise au bureau. 1 * ne jeune fem 
nu* sc pre-ent. 1 air tie's emu:

.l’apprends que le» lieutenant 
X... «*-t b!«•--«*... Je* voudrais tant !«• 
voir ! F.-t-ce» possibb* \

L’infirmière fmnee* ;«*- -eiur«*ils.
-Mon Dieu. ALnlatne... <’e!a dé- 

pe*nd ! Nous u'admettou- i«*i «pie Ie*s 
proclies parents. Ktos-voiis directc- 
nient de sa faniiüe i

La jeune fcinme rougit jusqu’aux 
oreille»s.

—Oli! oui. dit-elle avec élan.....
Je* suis... sa s«ie»ur!

Alors, la vieille datnc se levant, 
féroce. e*t saluant ave«» une amabili­
té impressionnante:

— t liannéo «1«* faire* connaissan­
ce»!........le* suis -a mère!

—o—

lïion n'est plus oppo-é à la vexa­
tion naturelle de- feiunies «pie c<* 
«pii leur donnerait •!«*- rap|H>rt- «b* 
rivalité* avc*e» les hommes, et la gloire 
e’ie-mème une* saurait être pour él­
it*,- «pi un deuil «Vlntnnî du l»onbelnir

Mme de S/tii J

Saint-J«>sepli a « 1 roi t sur t«>u- les 
biens de sou Fils; et ce sont les tr«Y 
-ors de la Divinité; droit sur tous 
le*- bien- de son Fpouse, plus riche 
«pic tous le- saints ensemble.

Mo,s i/e N/-»/ose/>//. 2c jr.

ETAT CIVIL

(A TI1FDKAI.F

/!>,/»!• /»►. v
22 j;i : «*t. .I«»-epb ILdland Mur- 

« e!. lié «b* Alfred Ge»rva:s et de An­
na St-Germain : par. et mai*. Fii«*li- 
de >t <M»rmain e*t Yvonne Le« Iere.

21 j u il. Marie F!«'«»na Fustello, 
tille* «b* Loiii- La i ►!<*«*« j tu * <*t Dotiabla 
Floutb : par. «•: unir. Fme-t St-G«»r- 
uiaiti et Jo-épliine; B«uincau.

25 ju i. Marie l’hérè-e Fran«*oiso 
tille* de C. A. Fortin et de Oliva 
Br«»«leiir: par. et nia r. .1. A. Bro­
deur «*t Méiida LafNiiiife..

25 jui!. Marie Jeanne Fve*line, 
till»* «b* llectftr < ii-.ivant et de Lxil- 
da l'etit; par. et mai*. Maurice De­
lude et Evel : 11• • l’et it.

25 jui!. Marie Antoine*tte* Alice 
tilb* «!♦• .1. A. rrembîay et «1** Antoi­
nette !’étr< par. et mar. Isi-
• 1« u’e* Ihitiüy et Antoinette Bro­
deur.

27 ju i. JoM'pb < «»nra*l IIe»rvo, 
til- «b* F « I d y St-t )ng«» **t de Odiana 
B«»üiar«l: par. «*t mar. Joseph Bras- 
.-ard et .1 ustine St < )ngc.

27 ju: . Marie* B.inline* Simonie, 
îi «e* «b* L* T.- !îarce»l«mx et «b* Be- 
gina * Jii**! tiu : par. et mai*. Bornéo 
Bai • oux • ■ Ai i B e'.oux.
.1/tiring*

2*‘» juÜb't: entre* Franç<»is Cado- 
:«•*:«* «*t Angelina Lnprade.
S* "riun s­

. e . ■ - - e
d«* i b *• i« ►! j *lie tij’i-t «•* de l-.iiDiie 

Fournier.
2J .Pic • R k ' SS a 

veut «1«* D %.ia Be.*noit.
21» juif. Alim* Alouette, 41 ans. 

épou-e de J«‘iej4i 1 iiierîin.
2D 1 ’nie Bea egard, t «

Azarie B< unega d.

FGUSF .VfTRF-DAMF

//> • <
.>•»_ . » jnï et. d «-<* A nt*'’nc A

main!. fri*■ de ILvl. n* » iir*«uard •• t .!*•
F rtustinc■ Ale-uct* : par. «•t mar. A r
tnand < • i roua r«l «*t Auto’ nette B ’an­
«•liard •

2 1 • • ij un!. J«t-*epb Jean Paul, ti Is
*1«* Arm. 1 • uis^eau et Fmina B«*au-
• 1 r v : par. et mar. ppe 1 Îp »u-
seau et II •Hène Brou-seau.

2‘î juil,. J« •sepli Arn nd 1 ieiie’*.
fils’ d , Don.nt Pt .Te ;t II **î de* Al arie
Anna 1 Li«*« • t T « * : jiar. • ' Joseph
St-Jean «*t il. •rmina 1 birent..
.1/tir h h/i

• i - — « juillet. Filtre Wi • i CllO-
• nie* t«• n et M., tliilda 1 », oi i.

—o—

G BAX BY
Se sont enregistrés à Hôtel

W ndsor, les nbliés Roi i Le- 
cour-, vicaire ù St-t hirs. t «»nra«l 
Afniiriee. vicaire à Notre»-Dame de* 
Sore!, I)«*«*,cur Aimé t barrier, «le
Soi e .

M. Pat ek B ■ ho et A o 
1 )c . ’ ' • ' . d'Ad le. et M. J. 
i treau de Duuliam «•: ( îeorge Du 
rc.m «i«* tijiiuliv.

- Mlle Gabriello Ben«>it e-t allée?
p*i--e ' q u 'que îeiilj«s ail « «mvent «le»

• iI
p*rieures.
S ■ « é$a e |k> ?! toi ses S

— , «

Gn dort tranquille quainl «*n dort 
sur e sein de Dieu; on voyage beu- 
reuseinent quand . ’est Dieu qui vous 
porte*.

COWANSVILLE
Ktaient de passage à t’ownnsvillo 

la ."Cinaiue* dern « re. Mme \ v«* Mar­
tin Delaney, chez sou tils, Martin, 

<*r sa tille» Gertrude*.
AL «»t Mme A U*rt Pdain, chez 

Lugène B'»nnette. leur oncle.
Af. Frnest Ostigny, e»u atïaire» 

personne»] !«•
Chez notre curé

Al. le Supérieur Léon Pratte. «le 
St-Hyaeinthc. et Arthur Vé/A i. «L- 
rci t< u du Séminaire de s * j ! oein 
the.

ADA.\I-Ville. Bruine

Un riltégiatnn . .
Diïuauclu* dernier eliez ALidarne» 

Ae Martin De.'niiey. Mlle Maria (»o- 
y*'tte». Irene Goy«*fte, (Librieile B«- 
n<«:;. Madeleine i • irc-au, Rachel 1 )u- 
n'rtu et AIM. Patri.-k Delauex et 
George* I hireaii, Mlle Pliil.unèiio
1 ' ■ ' 1 : et Mai • A no Pcloquiu. 
(ht z notrt curé

K Taient «h* pas-age la semaine der- 
ni(*re, les abb« - Ksdras Rivard, 
de Sr RYmert. \ ineent Lin<*«>urt. eu- 
1 ‘ de Loxtoii-Pond, («eorge Govetie 
«•ilré de St-.lnaeliim et R«>bcit (ii- 
guere «le Waterloo.

Ibniancbe bénédietion s«>iennel- 
!•• d'une magnifique Bannière <!»• S to 
•Anne, «bniuee j*ar la ( ôngrégaîion 
«!«•- Dame- «le Ste Anno «l Adam.-vil- 
•*. >«*rmon de circonstance et pro­

cession.
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suite do la 3e pa^o
à trop faible dose et qu'elle a tenn 
un pistolet armé sur »u tempe.

A dix heures du soir. Lafarge üt 
cette lettre. Tl est. abasourdi. fu­
rieux. mais il veut panier sa femme. 
Tour il tour il parlemente, supplie 

t et puis menace. Marie est inébnm- 
lahle: elle veut .s'en aller. Pour l'at­
tendrir, il appelle sa mère et sa 
gnour. Suffocante. et les yeux rougis, 
Mario s'obstine. Quel scandale, lui 
dit on, et quede honte que eette fui­
te! t *i-> t une see lie douloureuse.
pleine de eris. de larmes, d’implora­
tions et de main- jointes.

On -e traîne aux pieds do la jeu­
ne femme et. enfin Wirrasséo. elle 
cède, elle coupent à différer son de 
part.

Las jours et les somnines pnssè- 
rent: Mme La fa rire ne manifeste 
plus l'intention de quitter le dan- 
dier. Bientôt meme elle parut ae- 
eepter de bonne prâco sa nouvelle 
existence et s'attacher a son mari 
Ceux qui J a croient innocente voici ft 
dans cotte conduite un mouvement 
sincère, et ceux qui la croient, cou­
pable no voient là que calcul et dis­
simulation.

Elle domina rapidement Lnfargo 
qui. pour lui plaire, faisait «les frais 
de toutes sortes. Elle repentait la 
maison, ordonnait des réparations et 
des embellissements., montait à che­
val. allait en visite chez la préfète et 
scandalisait un peu les bourgeois du 
lieu, dont elle raillait les ridieii.es 
et les prétentions. Mme Lnfargo 
mère qui gémissait «b* voir 1 autori­
té lui échapper, n'approuvait guère 
toutes ces nouveautés et surtout les 
dopen-e-; elle se vengeait en colpor­
tant d’amères critiques contre sa 
“bru”.

Cependant Marie paraissait satis­
faite de son sort'. Au bout de deux 
mois, (ni octobre, (die écrivait a 
Mme Garai: ‘Me suis une heureuse 
et gâtée personne... Je suis allée au 
bal... Charles m’a fait la surprise 
d'une jument pommelée, 'mon rêve 
de dix ans.. Vraiment je remercie 
Dieu, du fond de mon âme, et de 
Charles qu'il m'a donné et de la vie 
qu’il a ouverte devant moi...

En novembre, les doux epoux 
on ne sait pu- qui des deux eut eette 
idée—se tirent par testament, dona­
tion réciproque do leurs biens. IVu 
après. Mme Lafarge mère décou­
vrait. <*e acte et, sans scrupules, le 
falsifiait au profit de ses neveux.

Le maître de forges assurait, avoir 
découvert un procédé jicrmottant une 
économie pour la tonte du ter. En- 
comarné* par sa tenime, i! partit vers 
la mi novembre; jxuir Baris, en vue 
de prendre tin brevet (l'invention et 
de réaliser un emprunt. Du sut plus 
tard qu’il était ruiné et près de tai­
re faillite.

Il resta tout le mois de décembre 
à Baris. Il eut bientôt son brevet, 
mais il ne trouvait pas de prêteurs. 
Mors il eut recours à un expedient 

qui montre à la lois combien sa si­
tuation financière était embarrassée, 
et combien il avait peu do scrupule. 
Avec la complicité d'un certain De 
nis Barbier qui vint le rejoindre à 
Baris, après avoir quitté en grand 
secret le Handier on il servait de 
factotum, il fabriqua, en imitant la 
signature d'un parent 2>,000 traites 
de faux billets qu'il négocia.

Beudant toute son absence, sa 
femme lui adressa les lettres les 

'plus tendre*»: eKo lui prodiguait bs 
mots d'affection et soupirait après 
le retour de l'absent ; en même 
temps, elle le conseillait, le soute­
nait dans ses démarches auprès de 
personnages influents. Si «-t* fut là 
une comédie, elle fut bien jonco.

1 .e Is « ! « s •ombre. le maître* de l'o r-
UfOS reçu t un colis où Mme l.afnree
«lit av <>ir j'Ilacé plu sieurs p< •lits g*â-
teaux faits par sa Mie- nu ■re. Ln
caiî'>e a été fermée avec des er«>«'diets
mais lorsqu'elle arrive à distillation 
elle est cloué et ne contient qu'un 
seul gâteau, assez gros il est vrai. 
Qui a ouvert le colis et opéré eette 
substitution ï

Marie a annoncé cet envoi à La­
farge et lui recommande de manger 
cette pâtisserie à Minuit. A la 
même heure, elle accomplira la me­
nu* action et ainsi, à travels l'espace 
leurs pensées <«• rejoindront. Elle
termine sa lettre par ces mots:....
“Adieu, mon cher seigneur et maî­
tre. Aimcz-moi.ear jo vous aime, 
regrettez-moi. car je vous regrette: 
cmbrassez-inoi. car je vous embrasse 
de toute mon âme... il est doux d'es­
pérer plaire à ce que l'on aime ".

Le maître de* forges se conforme 
au programme tracé et absorbe une 
portion du gâteau. Peu après, il se 
plaint de violentes douleurs: il est 
pris do vomissements et on lui ad­
ministre une risanne. Au matin, le 
garçon de chambre jette le reste de 
la pâtisserie, en lise, croit-il. de eette 
fâcheuse indigestion.

A suivre,...

DEPARTEMENT DES DOUANES ET DU REVENU DE L’INTERIEUR

AVIS
Aux Manufacturiers, Marchands de Gros

et Détailleurs

AVIS est par le present donne à tous les intéressés, que 
des Rapports accompagnés de remises pour les 

Taxes de Luxe et d’Accises, doivent être faits comme suit 
au Percepteur local du Revenu de 1 Intérieur duquel toutes 
informations désirées peuvent être obtenues.
Rapports de la Taxe de Luxe doivent cire faits le premier 
et le quinzième jour de chaque mois.
Rapports de la Taxe sur les Bijoutiers Manufacturiers et 
Taxe sur les Ventes doivent être faits pas plus tard que le
dernier jour du mois suivant le mois couvert par le Rap­
port.
Les Rapports pour les Arrérages de Taxes doivent être 
faits immédiatement, sinon les pénalités prévues par la 
loi seront mises en force.

Dans la division de St-Hyacinthe sont inclus les Comtés de St- 
Hyacinthe, Rouville, Bago , Richelieu, Verchères, Yamaska, 
St-Jean, Iberville. Missisniquoi, Nieolet, Napierville, Mégantic, 
Drummond et Arthabaska.

Par ordre du
DEPARTEMENT DES DOUANES ET DU REVENU DE L’INTERIEUR

A. P. CARTIER,
Percepteur du Revenu de l'Intérieur,

St-Hyacinthe, Que.

Plantez vous des vis
dans la gencive

Pour faire tenir les dentiers ?
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GRAND TRUNK SYSTEM
Excursions de Moissonneurs

ST-HYACINTHE
A

WINNIPEG
Plus l/2c. par mille au delà
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HDépart de St Hyacinthe les 9 et 16 août 1920

À 6.20 a.m. 7.43 a.m 8 06a.m. 10.13 a. m.1.30p. m. heures des chemins de fer. 
PPIX DE R ïTOUR '-C. du mills, jus,,,,-.. Winnipeg plus $20. jusqu'* g 

St 11 yucint lie.
Service direct Pas dochagemortentrc Montréal otWinnipeg

Wag«»ns spéciaux pour riircoinmÆlul ions «les daines.

E. O. PICARD.
AGENT DE BILLETS

35 RUE LAERAMBOISE
ST-HYACINTHE. QUE.

TELEPHONEZ CHEZ

Thos. Hebert Enrg.
Cela vous paiera !

Sucre blanc. Lantic. Dominion, Redpath,
Sac 100 lbs $24.00

Cassonade blanche $23 50. C issouade jaune pâle $23 00
S won Surprise, Gold. P & G. Comfort, caisse

100 barres $9.75

Eau “Contrexéville" $4.60 la douzaine 
Farine Ogilvie “Hoy il" sac de 24 lbs $1.75

THOS. HEBERT ENRG-.
TELEPHONE 128 * 316 GIROUARD
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Aux Ouvriers du Canada
COMME conséquence 

naturelle de la grande 
guerre, il y a un certain élé­

ment de malaise dans notre 
pays et à l'étranger, mais 
au CANADA le fondement 
est encore solide.

L'ouvrier canadien 
qui est sage n’é­
coute pas ceux qui 
veulent ébranler le 
système écono­
mique qui est à la 
base de la prospé­
rité générale.

Si les conditions 
sont bonnes, con­
tinuez à travailler 
sans relâche et 
conservez une par­
tie du fruit de votre 
labeur en écono­
misant d’une ma­
nière systématique 
et en déposant ré­
gulièrement à votre 
compte d’épargne

La BANQUE de MONTREAL
Etablie depuis plus de 100 ans

Succursales dans tous les centres importants du Canada

Départements d'épargnes dans toutes les succunaUa 
Actif total, au delà de $500,000,000

, Bureau-chef à Montréal.
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A ceux qui. tremblant, nous po- 
seiif celte question étrange, nous re­
pot fd ou- en souriant: Soyez sans 
crainte, cette idée barbare et ce 
n'est pas ia seule, est sortie d'un cer­
veau malade. -

( 'est l'idée <T un patentcur qui in­
vote ce qui est pratiqué par d'autres 
depuis longtemps. Soyez sans crain 
te. n«»< méthodes sont les plus per­
fectionnées et nous faisons toutes 
Us opérations dentaires SANS
D0ÜLEUK.

NOS DENTIERS SCIENTIFI­
QUES sans vis dans la gencive, bien 
entendu, sont naturels, légers et du­
rent très longtemps.

I-o grand nombre de clients, qui.
avant fait enlever leurs dents ail- •
leurs viennent ici |K>ur leurs den­
tiers ou leurs ouvrages en or pur 
faits à la main, voilà le plus beau 
témoignage en faveur de notre spé­
cial iié<\

NON ON NE PLANTE PAS 
DK VIS DAXS LES GENCIVES 

Trois salons dentaires pourvus de 
mules les améliorations modernes 
vous assurent un service rapide.

VOYEZ NOTRE EXSKIGXK
électrique, le soir et examinez bien.

Nous avons de très lie!les dents 
naturelles et nous garantissons SA­
T LS FACTION COMPLETE.

Dr A. Bedard,
Chirurgien Dentiste

190 Girouard, Saint-Hyacinthe

PETITES ANNONCES

A LOUER.—IJn bon logis de 8 
••nbros. au No 95 rue Girouard. 

> adresser à notre bureau.

OX DEMANDE. — Des ouvriè­
res demandées. S'adresser à la manu­
facture A. AMYOT et Cic, St-Ilya- 
ci uthe.

S E R V A X T E I ) K M A X D K K. — 
Au No 79 rue Sto-Anne. Bas d’en­
fants.

A VEXDR-K.—"Maison de dix piè­
ces. Bourrait être aménagée pour 
faire 2 logements. Gaz, lumière é- 
loctrique, écurie, remise à voiture et 
jardin.

Conditions faciles. S’adresser à 
2! rue Raymond.

A vnuJre ou n louer. — Maison on 
brique, bâtie il y a quatre ans. 2 lo­
gements de 9 pièces chacun. Bon 
garage. Conditions faciles. S’adres­
ser au Xo 33 rue St-Dominique.

OX DEMANDE. On a besoin de 
25 bons menuisiers ou mcubliers. 
Ouvrage permanent, bons gages, 
jKuir les homines qualifiés. La Cio 
D'Orgues Canadiennes, Limitée.

Certaine* personnes peuvent être trompées tout le temps ; 
quelques personnes, quelques temps ; mais tout le monde : 
jamais.—Lincoln.

Il a été question dans “Parlons Science” de plusieurs fraudes em­
ployées i*mr tromper U* public A propos tit's caoutchoucs divers et du 
celluloïd utilisés pour fabriquer les dentiers. I/offronterle et •’igno­
rance pallient peut-être ces turpitudes. Les dents eji porcelaine au­
ront leur tour. Il est A présumer (pic d’ici IA. toutes les dents des­
tinées aux officiers américains et atix beautés du detnl-nioncL» ne trou­
veront pas preneur. Pour le moment, parlons de sujets de gravité 
primordiale où la santé et la vie des clients sont en danger.

Attachez-vous le monde pour
f endormir ?

Cette question est parfois jiosée. Comment est-elle orlglnée? D’un 
rêve? Dieu >ait! Lu chose se conçoit en médecine vétérinaire, mais 
en médocine humaine dentaire cela dépasse l'imaginaiion. Qu’un afcos- 
Lhétlque général soit parfois administré avec une ignorance renver­
sante! Soit. Ainsi. casser une capsule de chlorure d’éthyle ou de 
somnoforine A bout portant dans une bouche ouverte, au moment de 
rinspirntl.tn en est un exemple. Du coup, les bronches et une partie 
dos poumons sont brûlées. Le client se sentant comme frappé au coeur 
regiintie de toutes ses forces jxnir sauver sa vie. Ulen d’étonnant, 
alors, que ridée soit venue A ces ojiêm tours cruels d’attacher leur 
client indocile. Un toi suppliée a parfois eu des conséquences filiales, 
mais le moins qui soit arrivé (les peccadilles de bras cassés ou contu­
sionnés A part), c’est une maladie grave de 2 ou mois, temps re­
quis pour le renouvellement de la muqueuse des voles respiratoires, 
l/anesthétique employé, lequel est des plus inoffensifs, ne peut pus 
être tenu responsable du dommage causé, mais bien l’oi*érateur qui 
l’utilise ainsi de façon antl-sclentilique, absurde, brutale et inconceva­
ble.

Non ! On n’attache pas le mon­
de pour endormir.

TIENS-Y LA TETE !
Cette phrase s’explique d’elle-même. Avec l’Idée populaire qu’on 

doit tirer sur une dent pour l’extraire, opérés et opérateurs versent 
duns eette-erreur monumentale. Mais on ne doit jamais tirer sur une 
dent ]xmu* l’extraire. On l’ébranle de dodans en dehors et vice versa 
ou on la mule dans son alvéole, suivant le cas. lai tirant sur une 
dent, l’on s'expose A désarticuler les os de la face et cet accident amè­
ne la mort dans les 2 ou .‘1 semaines qui suivent. La chose vient de 
se produire aux Etats-Unis. D’un côté, imaginez un Iler-A-bras, A 
L’ mains sur une pince, nrelxuité sur la chaise «l'opération; et de l’au­
tre, un taupln étreignant la tête du client, et jugez si le propriétaire 
de la dent en litige a un sort enviable.

Le meilleur auteur sur l'extraction des dents (Winter), qui a 
écrit un volume In-octavo -de 100 pages, seulement sur ce sujet, n’a 
jamais connu cette phrase lapidaire: “Tlcns-y la tête."

/D-.’C.V MOTS SI'H voit. — l/or pur est de 24 carats. L’or em­
ployé pour couronnes est de 22 carats. Moins pur que cela l’or est 
trop dur A travailler. tai soudure employée pour réunir les parties de 
22 carats est de tous les carats suivant l'honnêteté du patron. 11 y 
a même des substituts très bon ma relié pour allier A la soudure. 
L'or de moins de lô carats goûte le cuivre dans la bouche. L’or A 
couronnes s'emploie A différentes épaisseurs, c’est IA où se trouve l’au­
tre truc. Les meilleurs outillages pour faire des couronnes exigent 

une épaisseur Standard de 20 (gauge), l’eu de dentistes se servent 
«le ces derniers perfectionnements et un grand nombre préfèrent des 
procédés primitifs et désuètes A la main, vieux de 80 ans, mais qui 
donnent la plus grande latitude possible pour mesqulncr sur le bril­
lant métal. Les bureaux du Dr Fournier, ainsi que l'élite de la pro­
fession. n'emploient (pie les derniers out i Linges dits au repoussé, et 
de l'or A do (gauge) d’épaisseur lequel est xhnnlunl pour ces machi­
nes! La soudure qu'il emploie n’est jamais plus laisse (pie 1S carats 
et vérifiée par le gouvernement.

Quand on paye, on a droit d’être servi honnêtement.

BOBEÊDX DO DB. J. I PAUL FOURNIER
St-Hyacinthe, Qué. Téléphone 40
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GU AM BRE A LOUER, pour 
hommes seulement. .S'adresser à 3;j. 
rue St-Simon.

Province «b* Québec 
District «b* St-Hyaclnthe

FOUR SUPFItlFUB
in re :

SUCCESSION H F RM INK PINSON- 
N FAULT.

AVIS PUBLIC est par le présent don­
né que la soussigné a accepté sous béné­
fice d’inventaire la Succession de Dame 
Hermine l’insonneanlt. épouse «le Pierre 
Mailloux, en son vivant «le la ville «le Ma- 
rievlllc. «lit district.

St-II.vaclnthe, 19 Juillet, 1920.
Armundiuc Séguin

(’ont resigné :
Beauregard »f- La belle, 

procureurs

La Machine Agricole Nationale, Ltée. Monimagny
SACHONS NOUi CONNAITRE T ' '

A nos induit ri ms nationales, donnons la préférence :I % 1
Elles «fardent au pays .ses capitaux ;
Elles tout vivre nos ouvriers :
El les enrichissent nos rentres agricoles :/ /
Elles l’ont la prospérité de nos villes ;
Elles garantissent notre indépendance ,
Elles ont des produits inférieurs à nuis autres.

PRÉFÉRONS LES NOTRES T
Notre grande industrie métallurgique et mécanique est en plei­

ne activité.
Demandez le fameux MOTEUR A GAZOLINE ’’NATIONAL", 

«pii sort de nos ateli**rst^iiusi (pie les IIAGMES, marque “NATlO 
NA LIS,” BIQUES,‘GANT HOOKS”, et autres OUTILS A MAIN 
fabriqués chez nous.

Achetez notre AURAI 'HE BATATES • NATIONAL ” perfec­
tionné, pour vot re prochaine récolte.

Achetez n< s CHARRUES, les meilleures «pii existent, pour vos 
labours d'au foui ne.

RESERVEZ-NOUS VOS COMMANDES 
D’INSTRUMENTS ARATOIRES

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, Limitée, Mon‘,™gny’
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PACIFIQUE CANADIEN
Excursions de Moissonnenrs

ON DEMANDE —Un bon hom­
me do S IT A B E R et un hon 
TOURNEUR, s'adresser à CANA­
DIAN VENEERING COMPANY 
lue., Acton-Yale. Que.

MAISON A VENDRE. — Un 
emplacement sis à St-Hyacinthe, 
coin des rues St-Paul et St-Pascal. 
2 bons logements, électricité et tou­
tes commodités. Pour plus d’infor­
mations, s’adresser à

Armand Boissonu.
Notaire

$15

WINNIPEG
Plus I /2c. par mille au delà

Excursions des 9 et 16 août-1920
Des stations dans les provinces «b* Québec et d’Ontario — Toronto, Pem­

broke et il l'Est, mais pas au nord de Parry Sound, Ont.
II TOUR: Yxc. par mille, jusqu'à Winnipeg, plus $20, 

jusqu'au pouit de départ. 9 11
Pas de changements de Chars entre l’Est et l’Ouest sur le C. P R.

1 our renseignements, s'adresser à l’agent du Pacifique Canadien le plus 
rapproche, ou ù '

J. E. MORIN.
AGENT DE BILLETS

92 RUE MONDOR.
ST. HYACINTHE. QUÈ.
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